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t II n'est bruit depuis quelques jours f que de l'intervention, de certaines puis-
sances qui ont jusqu'ici, dans le conflit 
actuel, observé la plus stricte neutra-
lité : La Roumanie et l'Italie seraient 
sur le point d'entrer en scène. D'autre 
part, le Japon qui, dès le début des 
hostilités, fidèle à ses engagements avec 
l'Angleterre, a déclaré la guerre à l'Alle-
magne et démontré ensuite, par le siège 
et la prise de Kiao-Tchéou qu'il savait 
passer de la parole aux actes, le Japon, 
dis-je, ne considère pas son rôle comme 
achevé et son action contre l'empire 

. 'du « kaiser » comme terminée. 
Ce sont là des facteurs nouveaux dont 

ïl n'est pas possible de ne pas tenir 
compte. Que faut-il penser de leur 
entrée en ligne ? Leur intervention est-

^ elle nécessaire et indispensable ? Est-
~ elle seulement désirable et utile *l 

La situation respective des parties 
belligérantes est, certes, loin d'être ce 
qu'elle était, dans 1s première plias.; de 
Ja guérie. In simple coup d'œil d'en-
semble jeté en arrière suffit pour en 
Juger. Les Allemands s'imaginaient en 
finir avec la France avant un mois. 
L'attaque brusquée, favorisée par la 
mobilisation secrète avant toute décla-
ration de guerre et par une organisa-
tion d'espionnage comme les nations 
qui se respectent n'en connurent 
[jamais, devait les conduire, en moins 
de trois semaines, devant Paris. La 
Capitale enlevée d'un coup d'audace et 
de force, puis occupée, devait être par-

^ tagée en secteurs. On aurait mis le gou-
vernement français en demeure' de 
traiter, le couteau sur la gorge. Si, à 
tel jour déterminé, les préléminaires de 
îa paix n'étaient pas signés, les bons 
.Teutons faisaient sauter le premier 
secteur. On aurait continué de la sorte, 

.'Jusqu'à ce qu8 la France se rendît à 
merci. Ainsi en avait décidé l'Attila 
moderne, inspiré sans doute par son 
« vieux Dieu. », et cédant aux sugges-
tions de la haute « Jkultur » allemande 
.qu'anime le seul souci de la Civilisation 
et de l'Humanité. La Russie n'aurait pas 
eu le temps d'achever sa mobilisation. 
Avant que la concentration rie ses trou-
pes ne fût opérée à ses frontières austro-
dllemandes, les armées germaniques 

^ramenées du front occidental, auraient 
envahi le sol russe, et, débarrassé des 
armées françaises, le « kaiser » se voyait 
'déjà dictant ses conditions à son « cou-
sin » le tsar. 

Tout avait été prévu pour la réalisa-
tion de ce plan : tout, excepté la neu-
tralité de l'Italie, l'indomptable résis-
tance de la Relgique qui suscita l'éton-
nement de nos ennemis et força l'admi-
ration du monde, la déclaration de 
guerre de l'Angleterre. La magnifique 
w tenue » de l'armée française et la tac-
tique savante de Joffre qui, battu à 
Charleroi, se replia sur Paris sans 
jamais laisser entamer ses lignes, firent 
le reste. L'offensive allemande fut arrê-
tée. Bientôt ce fut l'offensive française 

\ qui la remplaça. La bataille de la Marne 
fut gagnée. Alors commença cette 
i« course » vers le Nord qui ne devait 
s'arrêter qu'à la mer. Après avoir long-
temps essayé de déborder notre aile 
gauche, von Kluck verrait-il, à son tour, 
son aile droite débordée et enveloppée 

■ par les nôtres ? Et l'Aisne, le Nord, les 
Flandres, furent le théâtre de batailles 
sanglantes, qui ne furent pas précisé-
ment des victoires pour les hordes teu-
tonnes. Toutes leurs tentatives pour 
s'emparer de Calais et de Dunkerque 
étaient et demeurent vaines. 

Non seulement l'offensive de l'ennemi 
est brisée, mais il' en est réduit à se 
tenir, de Nieuport à Belfort, sur la plus 

4 stricte défensive. C'est la guerre de tran-
■ chées, de sape et de mines : elle répu-

gne à notre tempérament ; nos soldats 
ont su cependant s'y plier. Notre mer-
veilleux talent d'assimilation et d'adap-
tation a permis bientôt aux élèves de 
surpasser les maîtres. N'est-ce pas hier 
crue le « kronprinz » lui-même rendait 
'hommage à nos « sapeurs » ? Nous 
(tenons en respect les Allemands sur 
tout le front. Que dis-je ? Chaque jour, 
les alliés et nous, nous les délogeons 
de quelques tranchées ; chaque jour 
marque un pas en avant. Et notre 
iartillerie lourde affirme sa supériorité 
en imposant silence aux gros carions 

^, allemands. 
\ Si j'ajoute que le moral de nos sol-

'dats est meilleur que jamais, que nos 
effectifs augmentent chaque semaine, 
que le nombre de nos gros canons 
s'accroît sans cesse, que l'armée belge 
reconstituée est toujours redoutable, 
ique l'armée anglaise va recevoir des 
renforts très considérables, voilà pour 
le front occidental — d'autre part, si 
j'observe que, sur le front oriental, tous 
les efforts du général von Hindenburg 
pour enfoncer les lignes russes ont 
échoué, que les armées moscovites, 
résistant victorieusement au centre, ont 
Complètement mis en déroute au Sud 

f ies armées autrichiennes, que Przemysl 
est aux abois, Cracovie de nouveau 

' menacée et que la Hongrie est peut-être 
envahie à cette heure, si je note enfin 
que l'armée ottomane placée sous les 
ordres du général Liman von Sanders 
vient d'éprouver à rSafykàiiiiseh et à. 
Ardagan, la plus sanglante défaite, si 
je réunis tout cela, j'aurai suffisamment 
exposé, je crois, en soulignant que les 
licites alliées sont les maîtresses de la 

mer, les raisons que nous avons d'être 
optimistes et d'avoir une foi absolue en 
la victoire. 

Oui, même seuls et sans aucune inter-
vention nouvelle, les alliés vaincront. 
11 faut le dire bien haut, parce que c'est 
la vérité. ' 

Est-ce à dire que l'entrée en scène de 
« facteurs » nouveaux ne soit pas utile 
et désirable ? Question d'humanité et 
d'intérêt. Trop de sang a déjà coulé. 
Nous ne devons rien négliger de ce qui 
peut en arrêter l'effusion. Ce serait une 
dangereuse illusion de croire que les 
Allemands sont à bout de soufile. Leurs 
ressources en hommes, en argent, en 
munitions, sont encore formidables. La 
guerre risque done de durer longtemps 
encore. Il n'est pas douteux que l'inter-
vention de la Roumanie, de l'Italie et 
du Japon précipiterait le dénouement. 
Que de vies humaines seraient épar-
gnées ! Avec quelle joie les mères ne 
reverraient-elles pas leurs enfants reve-
nir au foyer ? Et les milliards' cesse-
raient d'être jetés dans le gouffre sans 
fond de la guerre ! Et la paix bienfai-
sante et féconde serait rendue à l'Eu-
rope et au M^nde ! Et le travail répara-
Hnj* d-'"■ ' ■■ ûpWiidrair partout. 

Ces « facteurs » nouveaux sont-ils sur 
le point de « déclancher », suivant le 
terme consacré ? Il le semble. Les 
intérêts vitaux de la Roumanie ne la 
poussent-ils pas irrésistiblement dans 
le conflit ? Demandez plutôt à ses hom-
mes d'Etat, à M. Take .Ionesco, à M. 
Diamandy, etc. L'Italie laissera-t-elte 
échapper l'occasion qui s'offre' à elle 
d'étendre la main sur le Trentin et 
Trieste et de délivrer ceux de ses 
enfants qui gémissent, depuis tant d'an-
nées, sous le joug autrichien ? L'Italie ! 
Mais le plus pur de son sang n'a-t-il pas 
déjà coulé pour les alliés ? Deux des fils 
de Ricciotti Garibaldi — race de héros, 
généreuse et noble entre toutes — ne 
viennent-ils - pas de tomber sur les 
champs de bataille français ? Quant au 
Japon, le bombardement et la prise de 
Kiao-Tchéou, qui l'ail tant d'honneur à 
ses marins, ne lui ont-ils pas valu la 
haine désormais implacable de l'Alle-
magne ? Comment n"aurait-il pas inté-
rêt, comme les alliés et comme nous, à 
la ruine du militarisme prussien et à 
la dislocation de l'empire allemand T 
Et d'ailleurs n'est-il pas déjà en guerre 
avec lui ? Pourquoi en Asie et pas ên 
Europe ? On n'en voit pas de bonnes 
raisons. 

Italiens, Roumains, Japonais ren-
dront, par leur intervention, la victoire 
non plus certaine, mais plus facile, plus 
rapide et moins coûteuse. N'est-ce pas 
assez pour que nous souhaitions qu'elle 
se produise le plus tôt possible ? 

Henri Michel. 

e p il ei es 
«ronleaa compressanr i> 

Dit Journal de Genève, ces intéressâmes 
considérations : 

Certains mots heureux ont un retentisse-
ment néfaste. Ainsi celui d'un article du 
Times, oui, au début de septembre, annon-
çait que" les Français opposant à l'envahis-
seur de la Belgique une muraille d'airain, 
les Russes allaient tout écraser en Allema-
gne comme un « rouleau compresseur ». 
L'image était parlante. Elle s'est fixée dans 
les esprits. Mais tandis que la muraille d'ai-
rain tient toujours, le rouleau compresseur 
écrase presque sur place avec des va-et-vient 
successifs et il en résulte des déceptions qui 
eussent été moins vives si le Times avait 
retenu un mot aventureux. 

J'ai questionné, à ce sujet, un des premiers 
journalistes russes, qui m'a répondu : 

— N'ayez aucune crainte. Nous sommes 
d'une mise en train laborieuse. La guerre 
nous a surpris en pleine préparation, mais 
nos forces sont innombrables et notre accord 
unanime est d'un élan que le peuple n'avait 
pas connu depuis 1812. Depuis le début des 
opérations, nous avons traversé des alterna-
tives de progrès et de recul. Nous sommes 
d'abord allés jusqu'en vue de Kœnigsberg, 
puis les Allemands sont, venus chez nous 
bombarder la forteresse d'Ossowetz. Nous 
n'avons pas pris Kœnigsberg, mais les voici 
bien loin d'Ossowetz. La Pologne russe forme 
une presqu'île que les terres ennemies en-
tourent de trois côtés. Si j'ai une surprise, 
c'est que nous ayons pu nous y maintenir. 
Chaque jour nos effectifs s'accroissent, notre 
matériel s'achève, nos approvisionnements se 
complètent, notre volonté de vaincre gagne 
en force et en profondeur. Il nous faut le 
temps, qui ne compte pas chez nous, où l'es-
pace aussi compte peu. Je ne m'émeus en au-
cune mesure des retraites qui ont pu causer 
chez nos alliés quelque inquiétude. L'heure 
viendra où notre masse sera irrésistible ». 

Et hier encore, un ingénieur genevois, qui 
dirigeait une usine sur le théâtre de la lutte 
actuelle et connaît à fond pays et gens des 
deux côtés de la frontière, répondait à mes 
questions : 

— Ce qui se passe était inévitable. Il est im-
possible aux Russes de porter en ce moment 
la guerre sur le territoire prussien. Cela tient 
avant tout aux chemins de fer. Les Austro-
Allemands disposent derrière leur front de 
dix lignes au moins ; les Russes n'en ont 
qu'une. 

« Leur service d'approvisionnement et de 
munitions exige qu'ils ne s'éloignent pas trop 
de leur base. C'est, je crois, l'explication de 
leurs retraites, après les grosses défaites 
qu'ils ont infligées' à leurs ennemis. Pousser 
en Prusse, c'est imoossible tant que l'armée 
allemande n'est pas très affaiblie. Cela vien-
dra plus tard. En attendant, on combat sans 
cesse. D'énormes effectifs sont retenus en 
Pologne et distraits de la campagne en Flan-
dres et en Lorraine. Les soldats russes, que 
je connais bien, sont d'une bravoure, d'une 
endurance, d'un dévouement, insuimassablos. 
Ils infligent à Hindenburg des pertes cruelles 
et, s'ils en subissent, le réservoir d'hommes 
où puise le tsar est si profond que c'est mili-
tairement sans importance. Croyez-moi, ça 
lie pouvait pas aller plus vite, et l'état-major 
français, qui est au courant des conditions 
de la lutte, ne devait pas attendre mieux ». 

Convenons, en effet, que tout va aussi bien-
que possible du côté de vos amis russes et 
qu'ils remplissent à merveille leilf, rôle d'im-
placables destructeurs. Les Turcs, après les 
Austro-Allemands, viennent de s'en aperce 
voir. 

CE NUMÉRO CENTIMES 

AWM'ONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : i Se. - Réclames : 1.75. - Faits divers : » «. 

Apres Chronique Looale, la ligne : 5 fr. — Chronique Locale : *U ». 
JUea Insertions sosit oicïusivomani reçues 

* THar-soil!© : «bez M S A'Janl, 31. rue Ra&ljon, et djuus nos bureau* 
A Pari» i A t agence llavas.S, place de la Bourse, pour la publicité extra-regionan 

Ccdanl enfin aux pressants appels 
qui lui étaient adressés de toutes parts, 
le gouvernement français se décide à 
rendre publiques les atrocités alleman-
des officiellement constatées par la 
Commission d'enquête. Le rapport dont 
le Petit Provençal a donné Jiier un 
résumé n'est pas une arme de polémi-
que, mais une œuvre documentaire, 
une œuvre d'impartiale vérité à l'appui 
de laquelle on peut trouver dans la 
publication intégrale du Journal Officiel 
les témoignages les plus probants. 
S'ajoutant aux publications faites par 
le gouvernement belge, ce rapport cons-
titue un réquisitoire encore bien incom-
plet, mais déjà singulièrement édifiant, 
— un terrible réquisitoire qui dénonce 
au jugement de l'opinion universelle 
quelques-uns des abominables forfaits 
accomplis par les armées allemandes. 

En -France comme en Belgique, ,.s t 
à tour cambrioleurs, incendiaires et 
assassins, les soldats du kaiser se sont 
conduits comme les pires des bandits. 
Et on peut dire même que ces gens-là 
sont au-dessous des bandits, car les 
malfaiteurs professionnels volent et 
assassinent, mais il est assez rare qu'ils 
apportent dans leurs tristes exploits ces 
raffinements atroces dans la'cruauté qui 
touchent souvent au plus ignoble 
sadisme et qui sont la marque des cri-
mes allemands. Les bandes germani-
ques pratiquent toutes les violences, 
jusqu'aux plus basses, jusqu'aux plus 
viles, jusqu'aux plus dégradantes. Et il 
n'y a pas toujours à de telles abomina-
tions l'excuse de l'ivresse, si tant est 
que l'ivresse soit une excuse, ce que le 
Code pénal se refuse à admettre. 

Quelque chose ajoute encore à l'hor-
reur de tels forfaits : c'est qu'ils ne sont 
pas des actes isolés, mais bien des actes 
commandés par les chefs, voulus par le 
haut commandement, et qui entrent 
pour ainsi dire dans les plans de bataille 
des hordes teutonnes. Toute celte 
immonde série de crimes crapuleux 
par quoi les armées du kaiser s'ilh.n-
trent à leur manière, le grand élol-
major allemand affecte de tes considé-
rer comme des moyens stratégiques ou 
lactiques. « C'est la guerre ! » déclarent 
les chefs décorés et chamarrés de la 
bande noire. Et ne pouvant atteindre 
par la victoire le but qu'ils visent, ils 
s'efforcent de l'atteindre en répandant 
la terreur partout sur leur passage. 
Mais comme nous l'avons déjà écrit, là 
où ils croient faire la terreur ils ne 
réussissent qu'à provoquer le dégoût. 

Ce dégoût, ce ne sont pas seulement 
les Belges, les Français et leurs alliés 
qui l'éprouvent contre la basse pègre 
militaire allemande : c'est l'Europe civi-
lisée, c'est le monde civilisé tout entier. 
Et voilà pourquoi il était indispensable, 
ainsi que Clemenceau le réclamait avec 
une si méritoire insistance, de rendre 
public tout le dossier. L'infâme Alle-
magne et ses ■monstrueuses hordes de 
chenapans en uniformes se trouvent 
ainsi publiquement clouées au pilori : 
en attendant que sonne l'heure de l'ex-
piation, elles resteront marquées au 
front d'une flétrissure que rien jamais 
n'effacera. 

CAMILLE FEBDY. 

L'anafla aBQlalsa jj^fla -BH Allamagaa 
Le Vorwxrts publie un long article où il 

fait l'éloge du soldat anglais, qui, dit-il, ne 
lâche pied devant aucune attaque. 
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Le Voncxris continue ainsi : 
« L'expérience des luttes coloniales, parti-

culièrement fi la •frontière de l'Inde, est d'un 
grand secours pour le soldat anglais sur les 
champs de bataille d'Europe, où il déploie 
même endurance, même énergie, mêmes 
qualités physiques et militaires. 

H est le 'premier soldat du monde comme 
tireur, étant pendant dix, quinze et vingt 
ans'professionnel, il acquiert, en effet, la 
précision du tir, résultat d'une longue pra-
tioue. i 

La' nourriture, l'habillement et le service 
des renseignements, dans l'armée britanni-
que, méritent d'être remarqués. 

Soldats mercenaires, sans doute, et soldats 
de métier, mais tous ils appartiennent à la 
même natien ; ils ont une Patrie pour la-
quelle ils sacrifient leur vie avec fierté. 

Evidemment, une armée ainsi recrutée ren-
ferme, inévitablement, quelques éléments in-
désirables qui empêchent qu'on leur accorde, 
en Angleterre, en temps de paix, une estime 
sans réserve. Néanmoins, cette armée, dans 
son ensemble, représente les meilleurs traits 
qui caractérisent la nation et ne constitue 
pas du tout un ennemi méprisable ». ' 

\mmwm m 
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Elle se produira en même temps 
que celle de la Roumanie 

Romo, 8 Janvier. 

Il se confirme de plus en plus que l'inter-
vention du gouvernement italien se produira 
en même temps, pour le moins, que celle de 
la Roumanie. 

Maints indices confirment l'existence d'un 
accord positif entre les gouvernements de 
Bucarest et de Rome, et cette entente a, 
vraisemblablement, pour objet, de donner 
plus de poids et d'autorité aux politiques des 
deux pays, en organisant une action simul-
tanée. 

li est certain qu'à l'heure actuelle l'abon-
dance des neiges rendrait Ie.s opéralions mi-
litaires difficiles dans tout le Tyrbl. Toute-
fois, depuis quelques" jours circulent des 
bruits pouvant déterminer le gouvernement 
italien à agir à assez bref délai. En effet, 
d'après certaines rumeurs, l'Autriche-Hon-
grie se plaindrait de plus en plus d'avoir été 
sacrifiée par l'Allemagne. Elle serait dispo-
sée à rechercher le salut dans une paix sé-
parée, même s'il fallait l'acheter à prix assez 
élevé. 

Dans ces conditions, l'Italie s'exposerait, 
en retardant encore son action, à ne pas 
réaliser les aspirations nationales auxquelles 
M. Salandra a fait allusion dans son discours 
fui -Pârlei'nenf.. • * • 

' Un homme politique important disait au-
jourd'hui même : « Pi l'Autriche faisait son 
évolution, notre situation deviendrait grave. 
Il faut nous prémunir contre toutes les éven-
tualités possibles ; il n'y a qu'un moyen de 
conjurer les conséquences de cette évolu-
tion, c'est de la devancer. » 

Les alliés n'emploient pas 
de balles « dinn-ta » 

Washington, 8 Janvier. 
M. Bryan, alléguant de la neutralité des 

Etats-Unis, a déclaré à l'ambassadeur alle-
mand qu'officiellement le gouvernement de 
Washington ne pouvait ni commenter ses 
accusations contre les manufactures des 
Etats-Unis d'avoir fourni des balles dum dam 
aux aliiéis, ni ouvrir aucune enquête à ce 
sujet. 

Toutefois, a-t-il ajouté, M. Wilson inier-
viendrait si l'ambassadeur apportait les preu-
ves d'un envoi illicite de matériel de guerre. 
Un jour viendi'a où la vérité sera établie 
impartialement, et où le monde entier pourra 
porter un jugement sur les accusations for-
mulées par divers belligérants en ce qui con-
cerne les violation des lois de la guerre civi-
lisée. 

Répondant à l'allégation de M. Rernsdorf, 
d'après laquelle huit millions de cartouches, 
dont les balles à pointe douce, auraient été 
livrées depuis le mois d'octobre par une mai-
son américaine à l'armée anglaise, M. Bryan 
déclare : « Ces faM'icants affirment que 109.000 
seulement de ces cartouches ont été vendues, 
et qu'elles ne peuvent être utilisées d'ailleurs 
que pour la chasse. Elles ne pourraient être 
employées dans le fusil de guerre d'aucune 
puissance étrangère. » 

Les champs de bataille turco-russes 
SARYKAMISCH ET ARDAGAil 
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Carte de la mer Noire et de la frontière du Caucase, où les Russes ont 
infligé aux Turcs, à Ardagan, une défaite sans précédent 

SaryKamysch est une localité du gouverne-
ment de Kats. en Transcaucasie, dans la 
Russie d'Asie. Elle est située à une vingtaine 
de kilomètres de la frontière de la Turanie 
d'Asie, à cinquante kilomètres à l'est d'Olti, 
dans la région du Kara-Dagh (la Montagne 
noire). 

Ardahan. comme le portènt les cartes, ou 
Ardagan (en géorgien Artaau). bourg d'un 
rhillier d'habitante, chef-lieu du cercle du 
gouvernement de Kars. ee trouve à cent kilo-
mètres au nord de SàrikamyBeli et, a 70 kilo-
mètres au nord de Kars. c'est une ancienne 

ville turque qui passa en la possession de la 
Russie ainsi que Kars et JSatoum et leurs 
territoires, c'est-à-dire une grande partie de 
la Géorgie, par le traité de Berlin de 1878. 
Elle est. située à 1,835 mètres d'altitude sur les 
deux rives du Kotir, au pied des montagnes 
qui bordent à l'est le haut plateau d'Arda-
gan. Cette place, qui commando les routes vers 
Batoum, Kars et Erzeroum. a joué un rôle 
dans la guerre russo-turque en 1877-187?. Elle 
avait été considérablement fortifie par des 
ingénieurs étrangers et. fut mise d'assaut 
par- deux mille nussçs les 1617 mai 1877. 

Paris, 8 Janvier. 
Le général de brigade Cordonnier est pro-

mu dans la première section du cadre de 
l'état-major général de l'année, au grade de 
général de division, à titre temporaire, pour 
la durée de la campagne. 

lié offici 
Paris, S Janvier. 

Le gouvernement l'ait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie a mon-
tré, oendant toute la journée 
du 7, beaucouo d'activité en 
Belgique et dans ta région 
d'Arras. L'artillerie française 
a répondu vivement, et effica-
cement Motre infanterie a réa-
lisé Quelques progrès près de 
Lombaertzyde. Nous avons en-
levé, à 50 mètres en avant de 
nos tranchées, un mamelon oc-
cupé par l'ennemi. A l'est de 
Saint-Georges, nous avons ga-
gné du terrain. Mous avons sé-
rieusement endommagé les 
tranchées voisines de Steen-
sîraate. 

Dans le secteur d'Arras, au 
bois de Berthovat, nous avons, 
sans être attaqués, dû évacuer 
certains éléments de tranchées 
où les hommes étaient enlisés 
jusqu'aux épaules. A gauche de 
ta Boisselie, notre ligne de 
tranchées a été portée en avant. 
Nous occupons te chemin de la 
Boisselie à Aveluy. 

Dans la vallée de l'Aisne, le 
duel d'artillerie a été assez 
vit. Notre artillerie lourde a 
obtenu de bons résultats près 
de Bianc-Sablon. Les « minen-
iverfer» de l'ennemi nous ont 
infligé des pertes, mais, dans 
l'après-midi, nous avons arrê-
té le feu allemand. 

Dans le sectedr de Reims, à 
l'ouest du bois des Zouaves, 
nous avons fait sauter un 
blockhaus et occupé une nou-
velle tranchée ù 200*mètres en 
avant de nos 4ignes. Le combat 
d'Infanterie, entre Betheny et 
Prunay, a été d'une extrême 
âoretê. Les Allemands ont lais-
sé de bombreux morts sur le 
terrain. Nos pertes sont mini-
mes. 

Entre Jonchery-sur-Suippe et 
Souain, nous avons, à plusieurs 
reprises, réduit au silence l'ar-
tillerie ennemie,bouleversé des 
tranchées, et détruit des abat-
tis. X 

En Argonne, à t'ouest de la 
Haute-Chevauchée, l'ennemi a 
fait sauter à ta mine quelques-
unes de nos tranchées de pre-
mière ligne, qui ont été complè-
tement bouleversées. L'attaque 
violente qu'il a aussitôt pro-
noncée a été repoussée à ta 
baïonnette. Nous avons fait des 
prisonniers et maintenu notre 
front, sauf sur une étendue de 
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80 mètres où le bouleversement 
des tranchées nous a obligés 
à établir notre ligne à 20 mè-
tres en arrière. 

Sur les Hauts-de-Meuse, et 
entre Meuse et Moselle, rien à 
signaler. Le vent a soufflé en 
tempête toute la journée. 

Notre offensive a continué 
dans la région de Thann et 
d'Altkirch et a obtenu des ré-
sultats Importants. Nous avons 
repris les tranchées sur le flanc 
est de la cote 425, où l'ennemi 
avait réussi à se réinstaller il 
y a deux jours. Nous avons en-
suite gagné du terrain à l'est 
de ces tranchées. 

Plus au sud, nous avons en-
levé Burnhaupt-le-Haut, nous 
avons, en même temps, pro-
gressé dans ia direction de 
Pont-d'Aspach et du Kahlberg. 
L'artillerie ennemie, qui avait 
essayé, sans succès, d'attein-
dre nos batteries, a renoncé â 
tirer sur elles pour bombar-
der exclusivement l'hôpital de 
Thann, qui a été évacué. 

L'appel ki exemptée, réformés 
et aiixiiiaires « bons iïli 

Paris, 8 Janvier. 
Le gouverneur militaire de Paria 

vient de demander à tous les bureaux 
de recrutement de son ressort un état 
des exemptés, réformés et auxiliaires 
reconnus aptes au service armé, non 
encore incorporés. 

II est donc probable que ces hommes 
recevront, prochainement, une affecta-
tion et leur ordre de départ. 

La même mesure sera, sans doute, 
prise en province. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 8 Janvier. 
Taudis que le monde entier est soulevé 

d'émotion et d'horreur au récit des atrocités 
allemandes, le kaiser continue à laisser tout 
ignorer à son peuple. 

C'est ainsi que le dernier communiqué de 
Berlin annonce froidement qu'il n'y a riens 
de nouveau du côté turc, alors que ia défaite 
d'Enver pacha, dans le Caucase, est écrasante. 

De même, l'état-major autrichien dissimule 
avec Je même cynisme la reculade de 6es 
années, ce qui ne l'empêche pas de pousser, 
avec une hâte fébrile, la mise en état de 
défense de Vienne. 

Les complices traitent la vérité avec la 
même brutalité que les malheureuses popula-
tions sans tiéfense, mais cela n'empêche pas 
que la réalité ne leur soit défavorable. 

Si notre avance est retardée sur notre pro-
pre front par la mauvaise saison, qui para-
lyse tout mouvement de grande envergure, 
et si d'autre part les Russes n'avancent pas 
en Prusse orientale, où le gel attendu ne 
se produit pas, par contre. l'Autriche est ou-
verte à l'invasion, et la coulée incessante de 
nos alliés en Bukovine et en Galicie va préci-
piter l'intervention de la Roumanie et d'am 
très après. 

Hier, le temps a été plus favorable, et il en 
est résulté une reprise d'activité sur toute 
notre ligne dé bataille. 

Le commandant d'une^ de nos plus impor-. 
tantes armées, sollicité par un de ses amia 
de lui faire connaître son sentiment sur la 
situation, l'a résumé en ces trois mots s 
« Long, dur, sec ». 

Je n'ai jamais dit autre chose. 
La perspective que nous ouvre ce dernier 

mot nous fera accepter, sans hésitation, tout 
ce que les deux autres comportent de pénible, 

MAEIUS RICHARD. 

En Beliri 
Les réquisitions allemandes 

sont exorbitantes 
Amsterdam, 8 Janvier. 

La Belgique est maintenant harcelée toua 
les jours prir des réquisitions qui sont deve-
nues un rléau et sont parfois exorbitantes-
Par exemple, à Lej?îenucre4 village de. <fâ5> 
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âmes, situé à la frontière de Hollande, il a 
été réquisitionné 400 bestiaux, ' 270 porcs, 
1.800 hectolitres de seigle, de blé, 10.160 Kij,os 
de pois et de haricots, 406.416 lùlos d'avoine, 
10.160 kilos de foin et 20.320 kilos de paille. 

tes Allemands nii 
reoreo roffeneive 

Paris, 8 Janvier. 
On' a des preuves que les Allemands se 

préparent de nouveau a prendre l'offensive. 
Des voyageurs danois venant d'Allemagne 

déclarent que sur toutes les principales li-
gnes de l'Allemagne centrale, les trains se 
succèdent rapidement. Bon nombre d entre 
eux sont remplis de jeunes soldats qui sont 
évidemment des Allemands de la nouvelle 
armée allant en Franco et en Belgique. 

On signale de Bruxelles que 70.000 réservis-
tes ont' traversé la ville dans les derniers 
jours. Ces troupes se composent dhommes 
âgés do 45 à 50 ans, mais leur équipement 
et leurs armes sont du dernier modèle. 

De l'artillerie lourde et de nombreux trams 
transportant des munitions ont passe par 
Couvain, se dirigeant vers le front occiden-
tal ^ 
'lieux trains ont amené des troupes du gé-

nie, qui séjourneront pendant huit jours à 
Louvain. ^-j^.. 

Les vœux des mlnisîrGS belges 
eî du roi pour le 1er Janvier 

Le Havre, 8 Janvier. 
A l'occasion du renouvellement de l'année, 

les ministres de Belgique ont adressé au roi 
le télégramme suivant : 

A Sa Majéfcté le Roi des Belges, au grand quartier 
général de l'armée belge. 

Les ministres du rot prient Votre Majesté de bien 
veu'otr agréer, à l'occasion du renouvellement de 
l'annfie, l'hommage respectons de leurs vœux les 
plus sincères, et de leur inaltérable dévoilement. 

Avec le pays unanime, ils incarnent dans le roi. 
chef strprftmé de. notre vaillante armée, toutes nos 
espérances toute l'affection de la patrie belge, la 
foi inébranlable dans l'heure prochaine do la déli-
vrance sa confiance absolue dans le triomphe déu-
nilif dé la cause du .droit et de la Justice. 

Signé • De TSroqueville, Carton de V/iart, Bavl-
qnorï nerryer, Poullet, Van de Vyverc, Uelle-
putle. Hubert, nenldn, Scgcrs. 
roi a répondu : 

Vos vœux si chaleureux m'ont profondément tou-
ché Je vous les retourne de tout cœur, et suis heu-
reux de vous renouveler, en ce jour, l'assurance de 
ma confiance et de mon estime. „,„T-T>T 

SiQnè : ALBERT. 

L'émotion à Malines 
Amsterdam, 8 Janvier. 

L'arrestation du cardinal Mercier a causé 
h Malines une vive émotion. De petits grou-
pes d'habitants stationnent dans le voisinage 
du palais archiépiscopal, dont les stores sont 
baissés. . 

Dans les milieux bien informes on pense 
qu'en présence do la réprobation générale 
du monde catholique, les Allemands retire-
ront les sentinelles qui retiennent le prélat 
prisonnier. , , . 

Dix mule exemplaires de la lettre pastorale 
avaient déjà été distribués dans le diocèse 
de Malines', avant les perquisitions des Alle-
mands et leur confiscation. 

La lecture du mandement avait été faite 
dans les églises de Malines, mais elle ne 
l'avait été dans aucune autre église au dio-

Les officiers allemands ont exigé des prê-
tres qu'ils leur remissent la lettre. Un prê-
tre, qui s'y est refusé, a été emprisonne. 

L'opinion des Belges 
La Havre, S Janvier. 

Le Y\> Siècle poursuit la publication de sa 
série d'interviews concernant l'arrestation du 
cardinal Mercier. . 

M Helleputte, ministre de 1 Agriculture, 
constate que le cardinal est resté tldèlo à. sa 
fiaute et belle devise aposlulus christi, et que 
sa conduite n'étonnera personne. « 1A lettre 
pastorale, dit-il, est un acte apostolique qui 
défend le droit, affirme la justice, et pro-
clame la vérité. L'Allemagne se prépare une 
nouvelle défaite. Le cardinal sortira de pri-
son, comme la Belgique sortira de ses rui-
nes, grandi devant le monde et devant l'his-
toire ». jjfc- , 

M- Hubert, ministre du Travail et de 1 In-
dustrie, considère que l'arrestation du car-
dinal est une attestation nouvelle que la 
force brutale est le seul argument de l'Alle-
magne. , . 

M. Segers, ministre des Chemins de fer, 
•remarque que la lettre pastorale est digne, 
courageuse et flôre. « Mlle est, dit-il, comme 
un coup de clairon apprenant à l'ennemi que 
la Belgique n'est pas mûre pour la servi-
tude. » ' . 

M. Huvsmans, ministre d'Etat, fait remar-
quer que l'acte de l'Allemagne est une nou-
velle atteinte portée au droit des gens et 
aux lois de la guerre. 

Un officier interroge le cardinal 
Amsterdam, 8 Janvier. 

On télégraphie de Berg-op-Zoom qu'un offi-
cier a interrogé, samedi dernier, le cardinal 
Mercier, do'nt le palais, à Malines, est gardé 
depuis ce jour par des sentinelles alleman-
des. 

Le cardinal lui a exprimé le désir de se 
rendre à Anvers, le lendemain dimanche, et 
de visiter d'autres localités le lundi suivant. 

L'autorisation lui en fut refusée. 

Les Allemands voudraient nier 
l'arrestation de F archevêque 

Amsterdam, 8 Janvier. 
On transmet de Berlin un télégramme de 

Bruxelles, démentant formellement que le 
cardinal Mercier ait été arrêté, ou que le 
palais de l'archevêque de Malines soit gardé 
par les troupes, ou que les ecclésiastiques 
aient été arrêtés pour avoir donné lecture de 
la lettre pastorale du cardinal Mercier. 

Cette dépêche de Bruxelles, de source, alle-
mande, est en contradiction complète avec les 
renseignement* précédemment publiés. 

Le Vatican demande 
des explications 

Rome, 8 Janvier. 
Le Vatican a fait demander officiellement 

à la légation de Prusse près le Vatican des' 
informations au sujet de l'arrestation du car-
dinal Mercier. 

Si la nouvelle se confirmait, on s'attend à 
un acte de protestation énergique du Saint-
Siège. 

La nouvelle de l'arrestation de l'archevê-
que de Malines a vivement ému le Sacré-
Collège, où le cardinal Mercier jouit des plus 
vives sympathies. On sait qu'au dernier con-
clave les cardinaux italiens et étrangers 
avaient obtenu un certain nombre de voix 
dans les' premiers scrutins. 

Londres, S Janvier. 
Le correspondant du Daily Mail à Rome est 

Informé que le pape a demandé à la légation 
de Prusse près le Saint Siège des informa-
tions et des rapports au sujet de l'arrestation 
du cardinal Mercier," dès qu'il en a eu con-
naissance. On croît que le pape protestera 
publiquement et demandera en même temps 
In, libération immédiate du cardinal. 

Le collège des cardinaux est profondément 
ému. 

Rome, 8 Janvier. 
Le Mcssagcro dit que le Vatican n'a Teçu, 

jusqu'ici, aucune confirmation au sujet de 
l'arrestation du cardinal Mercier. La léga-
tion belge auprès du Saint-Siège, croit cepen-
dant que la.nouvelle est vraisemblable, étant 
donnés les précédents. On remarque, en effet, 
qu'en dehors des 60 prêtres belges qui au-
raient été fusillés par les Allemands, trois 
ou quatre évêques sont prisonniers en Alle-
magne. 

Le Messagcro ajoute que le Pape, aussitôt 
qu'il apprit la nouvelle de l'arrestation de 
M. Mercier, envoya une. personne aux infor-
mations près la légation de Prusse. 

Lui prélat, interviewé, a déclaré que le Pape 
n'aurait pas manqué de protester même s'il 
s'était agi d'une simple surveillance établie 

autour du palais du cardinal. Si l'arresta-
tion était confirmée, et si elle était mainte-
nue, malgré les protestations du Saint-Siège, 
le Pape appellerait le cardinal Mercier à 
Rome, et on pense que le gouvernement alle-
mand ne s'opposerait pas à la volonté du 
souverain pontife. 

L'indignation en Angleterre 
Londres, S Janvier. 

L'arrestation du cardinal Mercier a soulevé 
la plus grande indignation, non seulement 
parmi les catholiques, mais parmi les pro-
testants de toutes sectes. 

Le Telcgraph publie à ce sujet des protes-
tations qu'il a reçues des dirigeants des diver-
ses confessions, et notamment des évêques 
de Sàlisb'ury et d'Armagîi. 

Cooieiiiolqîié offioleî rusée 
rétrograde, 8 Janvier. 

L'étal-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Vistule, le 
6 janvier, l'accalmie a été presque géné-
rale, sauf sur le iront Souklia-Bolimoîî, 
où une action de détail a eu lieu. 

Les Allemands, pour approcher de nos 
positions, cherchent à appliquer les pro-
cédés de la guerre de siège, en avançant 
dans certains endroits au moyen de la 
sape, et en utilisant, pour se mettre à 
couvert, des boucliers d'acier. 

Dans la région de Soukha, les Alle-
mands, qui s'étaient emparés dans la 
nuit d'une partie de nos tranchées, en 
ont été délogés le matin à la baïonnette. 

Dans ce combat, nous avons pris 
cinq mitrailleuses, et nous avons fait 
un certain nombre de prisonniers. 

En Galicie, on ne signale aucune 
modification importante. 

En Bukovine," notre offensive conti-
nue. 

L'avance des Eusses vers Budapest 
Pétrograde, 8 Janvier. 

L'armée russe opérant dans la région des 
Karpathes accomplit un tour de force extra-
ordinaire en réussissant à placer son artille-
rie sur les monts dominant les gorges de 
Dukla. Les Autrichiens éprouvent de ce fait 
les craintes les plus justifiées, car s'ils ne 
parviennent pas à déloger les Russes, ceux-ci 
descendront vers Hégyallja, et, s'unissant 
aux troupes venant de la région de Bereg, 
avanceront irrésistiblement vers Nyiregybaza, 
Jasz, Bereny et Budapest. 

Rome, 8 Janvier. 
Une dépêche de Vienne annonce officielle-

ment que de nouvelles forces russes opèrent 
dans les Karpathes, contraignant les Autri-
chiens à battre en retraite. 

Vingt-et-un corps d'armée 
vont marcher sir Varsovie 

Londres, 8 Janvier. 
Le correspondant du Daily Têlêgraph à 

Copenhague dit, d'après une ' dépêche privée 
rte Berlin, que les batailles livrées autour de 
Sochaczeff auraient démontré la haute impor-
tance que les Allemands attachent à la prise 
de Varsovie. 

Le maréchal Hindenburg aurait assemblé 
21 corps d'armée sur la rive gauche de la 
Vistule, afin de marcher sur Varsovie. Sept 
corps seraient arrivés du front occidental. 

Les Allemands se battraient jour et nuit, 
ils auraient dans les mêmes vingt-quatre heu-
res, attaqué à onze reprises sans succès. 

Les défenses de Cracovie 
Pétrograde, 8 Janvier. 

Un officier blessé et amené à Lemberg 
donne une description des forts de Cracovie. 
Il dit que ces derniers sont disposés en trois 
lignes concentriques, et que la plupart d'en-
tre eux sont en fer. Celui du Nord est parti-
culièrement solide. La ceinturé du milieu 
entoure la ville et se compose de fortifica-
tions en terre, avec des compartiments en 
'béton. 

L'ancienne et, la nouvelle ville sont entou-
rées d'une troisième ceinture de bâtiments, 
avec des protections en fer et utilisés comme 
casernes et magasins. 

Entre les Jorts, les Austro-Allemands ont 
établi de fortes positions pour l'artillerie, 
avec des réseaux de fil de fer, des pièges à 
loups, et des galeries minées. 

Le siège de Przemysl 
Amsterdam, S Janvier. 

Le Maas Bocle publie une dépèche de Ber-
lin disant qu'on a reçu à Vienne une lettre 
d'un aviateur annonçant que la vie est nor-
male dans la forteresse de Przemysl, et que 
les conditions sanitaires y sont excellentes. 

Le mouvement séparatiste 
en Hongrie 

Rome, 8 Janvier. 
Un correspondant de Budapest télégraphie 

de la frontière au Messaggero que le mouve-
ment séparatiste s'accentue dans toute la 
Hongrie et gagne même les cercles politi-
ques. — 

Des réunions de députés et de magnats ont 
eu lieu à Budapest. 

Des discours violents ont été prononcés 
contre l'Allemagne et l'Autriche. 

Plusieurs orateurs ont soutenu cette thèse 
que la Hongrie doit se mettre d'accord avec 
la Triple Entente. 

La Hongrie n'a pas voulu la guerre 
Berne, 8 Janvier. 

Le Lokal Anzelger, publie un discours pro-
noncé par le comte Tisza, président du Con-
seil de"-Hongrie, à l'occasion du lw janvier, 
en réponse aux félicitations adressées par le 
président du parti gouvernemental, le comte 
Khuen Hedervary : 

« Ce n'est que dans les tout derniers temps 
que j'ai pris mie part effective, déclare le 
comte Tisza, à Ta direction de la politique de 
la Monarchie. Nous avons fait des efforts 
pour maintenir la paix aussi longtemps que 
son maintien était compatible avec notre 
honneur. Je n'accepterai pas d'avoir pris la 
responsabilité d'une guerre préventive. De 
différents côtés on nous if loués d'avoir pro-
voqué la guerre, afin de ne point avoir à la 
faire quelques années plus tard dans des cir-
constances moins favorables. Je repousse 
cette louange. 

En Angleterre 
Le commerce et la guerre 

Londres, 8 Janvier. 
Les statistiques comparées que publie le 

Jioard of Trade, pour les années 1913 et 1914, 
donnent les chiffres suivants : 

Les iihportations en 1914 se sont élevées à 
G97.43'2,G49 livres sterling, accusant une dimi-
nution de 71.302.090 livres sterling par rap-
port à 1913. 

Les exportations en. 1914 ont atteint le 
chiffre de 430.230.725 livres sterling, accusant 
une diminution de 95.01i.564 livres sterling 
sur 1913. 

Les importations en décembre 1914 se sont 
élevées à. 67.554.960 livres sterling, soit une 
diminution de 3.559.914 livres sterling sur 
décembre 1913, et les exportations à 20.278.928 
livres sterling, soit une diminution de 
17.047.992 livres sterling sur la même période 
de 1913. 

Une émission de bons 
du Trésor français 

Londres, 8 Janvier. 
La Banque d'Angleterre va émettre pour 

dix millions de livres sterling de bons du 
Trésor français, à, un an, sous escompte fixe 
de cinq pour cent. 

L'émission commencera demain. 

Les demandes seront reçues h la Banque 
d'Angleterre et le paiement des 95 % du mon-
tant nominal réparti à chaque souscripteur 
devra être effectué le 16. -

Cette émission est faite d'accord avec le 
goMyernement britannique, et aux conditions 
mêmes où sont placés, en Erance, les bons 
de la Défense Nationale. Elle est destinée à 
couvrir le paiement des commandes faites 
dans le Royaume-Uni par le gouvernement 
français. 

VàÉné 

Elle lui offre Durazzo 
et l'Albanie du nord 

Londres, 8 Janvier. 
On télégraphie de Rome au Morning 

Post -1 

« J'apprends que l'Autriche-Hongrie 
a offert la paix à la Serbie, sur la base 
du statu quo, plus l'Albanie du Nord, 
y compris Durazzo et la côte, jusqu'à la 
frontière monténégrine. 

« Eu d'autres mois, c'est un boule-
versement complet de ce que le comte 
Berchlold disait être, le 30 octobre 1912, 
l'essentiel de la politique autrichienne. » 

L'entente roumano-bnigare 
Londres, 8 Janvier. 

On télégraphie d'Amsterdam au Times : 
Un télégramme de Bucarest à là Gazette 

de Voss confirme le bruit d'une prochaine 
rencontre du roi de Bournanie et du roi de 
Bulgarie, qui aurait lieu en territoire rou-
main. 

Les deux monarques seraient accompagnés 
de leurs ministres des Affaires Etrangères. 

Sofia, 8 Janvier. 
D'après les dernières informations recueil-

lies, la brusque attaque dirigée par M. Ghe-
nadief, du parti austrophile, è. Sofia, contre 
le cabinet Radoslavof, n'aurait en rien modi-

fié l'attitude de ce dernier à l'extérieur. On 
a des raisons de croire que, non seulement 
M. Radoslavof, dont la situation demeure 
très forte, mais encore le tsar Ferdinand I«, 
restent acquis à l'accord avec la Roumanie, 
c'est-à-dire à une neutralité plutôt sympa-
thique à la Triple Entente. 

Les relations se tendent 
entre ia Grèce eî la Turquie 

■ Athènes, 8 Janvier. 
On a l'impression, dans les milieux auto-

risés, que la violence des persécutions dont, 
sont l'objet les populations grecques de l'Asie 
Mineure, où les meurtres sont quotidiens, 
ainsi que l'attitude' arrogante adoptée par les 
autorités turques envers le consul de Grèce, 
rendent de plus en plus difficile, le maintien 
des bons rapports entre les deux pays. 

L'Allemagne considère déjà 
l'Italie comme ennemie 

Padoue, 8 Janvier. 
Selon des informations parvenues à La Pro-

vincia Pavese ' (La ' Province de Padoue) le 
gouvernement allemand qui, lorsque la guerre 
éclata, fit fermer les Universités aux étu-
diants étrangers, vient d'en rouvrir les por-
tes, mais seulement aux étudiants des pays 
neutres Parmi ceux qui se voient interdire 
désormais l'accès des Universités allemandes, 
figurent les étudiants italiens. 

Le journal padouian conclut : L'importance 
de ce fait n'échappera à personne, il signifie 
que l'Allemagne commence à considérer nos 
compatrioîes' comme des ennemis. » 

L'Autriche se préparerait 
à attaquer l'Italie 

Rome, 8 Janvier. 
La Gazcila ciel Popolo publie l'information 

suivante : 
Les patriotes Triestins affirment qu'ils ont 

recueilli de nombreux témoignagnes et docu-

LE MARTYRE DE LA 

Le rapport de la Commission d'enquête 
La légation de Belgique nous communique 

le deuxième rapport adressé au ministre de 
la Justice de Belgique par la Commission 
d'enquête sur les violations des règles du 
droit des gens, des lois et des coutumes de 
la guerre : 

Anvers, le 31 août ini4. 
A monsieur Carton do Wiart, ministre de la Jus-

tice. 
Monsieur le Ministre, 

La Commission d'enquête a 1 honneur de vous 
faire le rapport suivant sur des faits dont la ville 
<ie Louvain. les localités avoisinantes et la région 
de Matines ont été le théâtre. 

L'armée allemande pénétra dans Louvain le mer-
credi 19 août, après avoir incendié les villages par 
•lesquels elle avait passé, tés leur entrée dans la 
ville de Louvain, les Allemands réquisitionnèrent 
des logements et des vivres pour leurs troupe?, ils 
se rendirent dans toutes les banques privées de la 
vil'.* et s'y nient remettre l'encaisse.•> Des soldats 
allemands fracturèrent les portes des maisons 
abandonnées par leurs habitants, les pillèrent et 
s'y livrèrent a. des orgies. 

L'autorité allemande prit des otages. Le bourg-
mestre de la ville, le sénateur van der Kolen, la 
vice-recteur de l'Université catholique, le curé doyen 
de la ville, des magistrats et des éehevins lurent 
ainsi retenus. Toutes les armes détenues par les 
habitants, juscru'aux fleurets d'escrime, avaient été 
remises à l'administration communale, et déposées 
par ses soins dans l'église do SaJMrPyernse. 

Dans un village avoisinant, Corheek Loo, une 
jeune femme âgée de 22 ans, dont le mari se trou-
vait à l'armée, fuit surprise le mercredi l'J août, 
avec divers u6 ses parents," par une bande de sol-
dats allemands. Les personnes qui l'accompagnaient 
lurent enfermées dans une habitation abandonnée, 
tandis qu'elle-même lut entraînée dans une autre 
habitation où elle fut successivement violée par 
cinq soldats. i - ■ : , 

Dans le même village, le jeudi 20 août, des sol-
dats ai'.emands cherchèrent dans leur demeure une 
jeune ftlle de 16 ans environ et ses parents. Ils les 
conduisirent dans une propriété abandonnée et pen-
dant que quelques-uns d'entre eux tenaient en res-
pect le pêne et la mère, les autres pénétraient dans 
l'habitation dont la cave avait été ouverte et for-
çaient la jeune fille à boire, puis ils la menèrent 
sur une peloude devant l'habitation et la violè-
rent successivement. Comme elle continuait a oppo-
ser de la résistance, ils lui percèrent la poitrine a 
coups de baïonnette. La jeune fille abandonnée par 
eux après ces actes abominables lut reconduite chez 
ses parents, et le lendemain, à raison de la gravité 
lie son état, administrée par le curé de la paroisse 
et conduite à l'hôpital de Louvain. Elle était a 
ce moment en danger de mort. 

Les 24 et 23 août, les troupes belges sortant du 
camp retranché d'Anvers, attaquèrent l'armée alle-
mande qui se trouvait devant Malines. Les troupes 
alleiliandes furent refoulées jusqu'à Louvain et VH-
vorde Pénétrant dans les villages qui avaient été 
occupés par l'ennemi, l'armée belge trouva tout le 
pays dévasté. Les Allemands en se retirant avaient 
ravagé et incendié les viliiascs, emmenant les habi-
tants mâles qu'ils poussaient devant eux. 

Entrant dans Hofstade, le 23 août, les soldats bel-
ges trouvèrent le cadavre di'une vieille temme, qui 
avait été tuée à coups do baïonnette. Elle avait 
encore en main l'aiguille avec laquelle elle cousait 
lorsqu'elle fut frappée. Une femme et son fils, âgé 
de 15 ou 16 ans environ, gisaient transperces do 
coups de baïonnette. Un homme avait été pendu. -

A Scmpst, village voisin, se trouvaient les cada-
vres de deux hommes pareillement carbonisés/L'un 
d'eux avait les jambes' coupées a la hauteur des 
genoux, l'autre avait les bras et les jambes cou-
pés. Un ouvrier, dont plusieurs témoins ont vu le 
cadavre calciné, avait été frappe à coups de baïon-
nette. Encore vivant, les Allemands l'avaient enduit 
de pétrole et jeté dans la maison a laquelle ils 
•mirent le feu. Une femme sortant de sa maison 
avait été abattue de la même façon. 

Un témoin dont la déclaration a été reçue par 
M. Edward Herfstet, fils de Sir Cecil Hertslet, 
consul général d© la Grande-Bretagne à Anvers, 
déclare avoir vu non loin de Malines. le 20 août, 
lors'do la dernière attaque des troupes belges, un 
viei'iilard attaché par les bras à une poutre du pla-
fond de sa. ferme. Le corps était complètement car-
bonisé. La tète, les bras et les pieds étaient intacts. 
Plus loin, un enfant d'environ 15 ans était attaché 
les mains derrière le dos, le corps complètement 
lardé de coups de baïonnette. De nombreux cada-
vres de paysans gisaient dans des positions de par-
don, les bras levés ou les mains jointes. 

Le consul de Belgique dans l'Uganda, engagé vo-
lontaire dans l'armée beSge. rapporte que partout 
où les Allemands ont passé, le pays est dévasté. 
tes quelques habitants qui sont restés dans les vil-
lages racontent des horreurrs commises pat" l'en-
nemi. C'est ainsi qu'à Waekerzeel, sept Allemands 
agiraient violé consécutivement une femme et l'au-
raient ensuite tuée. Dans le même village, ils ont 
déshabillé jusqu'à la taille un .teune garçon, l'ont 
menacé de mort en plaçant un revolver sur sa poi-
trine, l'ont piqué avec des lances, l'ont ensuite 
'chassé dans un champ et ont tiré sur lui sans 
l'atteindre. 

Partout ce ne sont que ruines et dévastations. A 
Btiecken, de nombreux habitants, dont le curé, âgé 
de plus de 80 ans, ont été tués. Entre Impde et 
Wolverthem, deux soldats beiges blessés étaient 
couchés près d'une maison qui brûlait. Les Alle-
mands ont Jeté ces deux malheureux dans le bra-
sier. 

Les troupes allemandes, repoussées pa.r nos (sol-
dat*; entrèrent en pleine panique dans Louvain 
le 20 août, à la tombée du jour. Divers témoins 
nous affirment qu'à ce moment la garnison alle-
mande qui occupait Louvain lut prévenue erroné-
ment de ce que l'ennemi pénétrait dans la ville. 
Elle se dirigea immédiatement en tiraillant vers la 
station, où elle se rencontra avec les troupes alle-
mandes refoulées par les Belges, qui venaient de 
cesser la poursuite. Tout semble démontrer qu'un 
contact se produisit entre les régiments allemands. 

Dès ce moment, prétendant que des civils avaient 
tiré sur leurs soldats, ce qui est contredit par tous 
les témoins, et ce qui n'eût guère été possible, puis 
que les habitants de Louvain, depuis plusieurs 
Jours, avaient dû remettre leurs armes aux auto-
rités communales, les Allemands commencèrent a 
bombarder la ville. Le bombardement dura jusque 
vers 10 heures du soir, puis les Allemands mireni, 
le feu à la ville. Là où l'incendie n'avait pas pris 
les soldats allemands pénétraient dans les hrbita-
lions et jetaient les grenades incendiaires dont cer-
tains semblent pourvus. 

La plus grande partie de la ville de Louvain, 
spécialement les quartiers de la ville haute, com-
prenant les bâtiments modernes, la cathédrale 
Saint-Pierre, les halles universitaires, avec toute 
la bibliothèque de l'Université, ses manuscrits, .ses 
collections, la, plupart des instituts scientifiques de 
l'Université, le théâtre communal étaient dès ce 
moment, la proie des flammes. 

La Commission croit devoir Insister au milieu 
de toutes ces horreurs, sur le crime do lèse-civili-
sation qui constitue l'anéantissement délibéré d'une 
bibliothèque académique, qui était un des trésors 
de notre-temps. 

De nombreux cadavres de civils jonchaient les 
rues et les places. Sur la seule rue de Tirlemont à 
Louvain, un témoin en a compté plus de 50. Sur 
le seuil des habitations, se trouvaient des cadavres 
carbonisés d'habitants qui, surpris dans leurs caves 
par l'incendie, avaient voulu s'échapper et étaient 
tombés dans le brasier. 

Les faubourgs de Louvain ont subi le môme sort. 
On peut aflirmer que toute la région située entre 
Louvain et Malines, et la plupart des faubourgs 
de Louvain sont presque anéantis. 

Un groupe de plus de 75 personnes, qui compre-
nait, diverses personnalités de la ville, et parmi 
lequel se trouvaient le Père Colobcet et un autre 
prêtre Espagnol, ainsi qu'un prêtre" Américain, a 
été conduit, dans la matinée du mercredi 20 août, 
sur la place de la Station. Les hommes ont été bru-
talement séparés de ' leurs femmes et de leurs en-
fants, et après avoir subi les traitements les plus 
abominables, et menacés à diverses reprises d'être 
fusillés, ont été conduits devant le front des trou-
pes allemandes jusqu'au village de Campenhout. 
Us ont été enfermés dans l'église du village où ils 
ont passé la nuit. 

Le lendemain, vers 4 heures, un officier allemand 
les prévint de ce qu'ils pouvaient se confesser, et 
de ce qu'ils seraient fusillés. Une demi-heure plus 
tard, vers i heures et demie, on les mit en liberté, 
l'eu après, ils furent arrêtés de nouveau par une 
brigade allemande, qui les força à marcher devant 
elle, dans la direction de Malines. Répondant à 
une question d'un des prisonniers, un officier alle-
mand déclara qu'on allait leur faire goûter ds la 
mitratile belge devant Anvers. Us furent enfin re-
lâchés le jeudi après-midi, aux portes de Malines. 

Il résulte, d'autres témoignages, que plusieurs 
milliet-s d'habitants mâles de Louvain, qui avaient 
échappé aux fusillades et à l'incendie, ont été diri-
gés sur l'Allemagne, dans un but que nous igno-
rons. 

L'incendie a continué pendant plusieurs jours. 
Un témoin oculaire qui, le. 30 août dernier, a 
quitté Louvain, expose l'état de la ville à ce mo-
ment. 

« A partir de Weert-Saint-Georges, je n'ai ren-
contré, dit-il, que des villages brûlés et des 
paysans affolés, levant à chaque rencontre les 
bras en signe de soumission. Toutes les maisons 
portaient un drapeau blanc, même celles qui 
avaient été incendiées, et on en voyait des lam-
beaux pendant sur les ruines. A Weert-Saint-Geor-
es, j'ai interrogé les habitants sur les causes des 
représailles allemandes, et ils m'ont affirmé de la 
façon la plus absolue qu'aucun habitant n'avait 
tiré, que les armes avaient, d'ailleurs, été préala-
blement déposées, mais que les Allemands s'étaient 
vengés sur la population de ce qu'un militaire 
belge, appartenant au corps de la gendarmerie, 
avait tué un uhlan. 

« La poulation resiée à Louvain est réfugiée dans 
le faubourg de I-Iéverlé où elle est entassée, la 
population ayant, d'ailleurs été chassée de la vEle 
par "les troupes et l'incendie. Un peu au delà du 
collège américain, l'incendie a commencé et la 
ville est entièrement détruite, à l'exception de 
l'hôtei de ville et de la gare. Aujourd'hui, d'ail-
leurs, l'incendie continuait, et les Allemands, loin 
do prendre des mesures pour l'arrêter, paraissaient 
entretenir le feu en y jetant de la paille, comme 
jo l'ai constaté. L'hOtel de ville , la cathédrale et 
le théâtre sent détruits et effondrés, de même que 
la bibliothèque. 

« La ville présente, en somme, l'aspect d'une 
vieille cité en ruines, au milieu do laqueUe cir-
culent seulement des soldats ivres,, portant des bou-
teilles de vin et de liqueurs, les officiers eux-mêmes 
étant installés dans des fauteuils autour des tables, 
et buvant comme leurs hommes. D'ans les rues.pour-
rissent au soleil des chevaux tués, déjà complète-
ment enflés, et l'odeur de l'incendie et de la pour-
riture est telle que cette odeur m'a poursuivi long-
temps. 

« La Commission n'est pas parvenue jusqu'ici à 
recueillir des renseignements sur le sort du bourg-
mestre do Louvain. ni sur celui des notables rete--
r.us en otage. Des faits qui lui ont été signalés jus-
qu'à présent, la Commission croit pouvoir tirer 
les conclusions suivantes : 

Dans cette guerre, l'occupation est suivie sys-
tématiquement, parfois même précédée et accompa-
gnée de violences contre la population civile, qui 
sont également contraires aux lois conventionnelles 
de la guerre et aux principes les plus élémentaires 
de l'humanité. La façon ds procéder des Allemands 
est partout la morne. Us s'avancent le long des rou-
tes en fusillant les passants inoHcnsifs, particulière-
ment les cyclistes et même les paysans occupés, 
sur leur passage, aux travaux des champs. Dans 
les agglomérations où ils s'arrêtent, ils commen-
cent par réquisitionner les aliments et les boissons 
qu'ils consomment ensuite jusqu'à l'ivresse. 

Parfois, de l'intérieur des maisons inoccupées, ils 
firent des coups de fusil au hasard et déclarent que 
ce sont des habitants qui ont tiré. Alors commen-
cent les scènes d'incendie, de m«irtre et surtout de 
pillage, accompagnées d'actes de froide cruauté, 
qui ne respectent ni lie sexe, ni l'âge. Lâ même où 
ils prétendent connaître le coupable des faits qu'ils 
allèguent, ils ne se bornent pas à l'exécuter som-
mairement, mais en profitent pour décimer la popu-
lation, piller toutes les habitations, puis y mettre 
le feu. Après un premier massacre exécuté un lieu 
au hasard, ils enferment les hommes dans l'église 
de la localité, puis ordonnent aux femmes de ren-
trer chez elles et do tenir ouvertes, pendant la nuit, 
la porte de leurs demeures. 

Dans plusieurs localités, la population mâle a été 
dirigée sur l'Allemagne pour y être contrainte, pa-
raît-il, à exécuter les travaux de la moisson, comme 
aux jours de l'esclavage antique. Les cas sont nom-
breux où l'on force les habitants à servir de guides, 
à exécuter des tranchées et des retranchements 
pour les Allemands. 

De nombreuses dépositions attestent que dans 
leurs marches ou même leurs attaques,, les Alle-
mands mettent au premier rang des civils/ hommes 
et femmes, afin d'empêcher nos soldats de tirer. 
D'autres témoignages d'Officiers et de soldats bel-
ges attestent quo des détachements allemands ne se 
gênent point pour arborer, soit le drapeau blanc, 
soit le drapeau de la Croix-Rouge, afin 'd'appro-
cher nos troupes sans défiance. Par contre,- Us 
tirent sur nos ambulances et maltraitent nos am-
bulanciers. Ils maltraitent même et achèvent nos 
blessés. Les membres du clergé semblent être spé-
cialement l'objcl' de leurs attentats. Enfin, nous 
avons en notre possession des balles expansives, 
abandonnées par l'ennemi à Werchter. et nous pos-
sédons des certificats médicaux attestant, que des 
biessurcs ont dû être infligées par des balles de ce 
genre. 

Les documents et dépositions sur lesquels s'an.-
putent ces constatations seront publiés. Lo prési-
dent. S. Cooreman ; les secrétaires, S. Cher, Ernst, 
De Bunswyck, Orts. 

ments prouvant que l'Autriche comptait ob-
tenir facilement une grande victoire contre 
la Serbie, pour attaquer ensuite l'Italie. 

L'état-major autrichien avait distribué aux 
officiera et a-ux soldats des cartes topogra-
phiques de la frontière italienne et des ins-
tructions pour l'invasion du Frioul et de la 
Vénétie. 

La Gazclta dcl Popolo apprend, en outre, 
de même source que le commandant en chef 
de la flotte autrichienne, l'amiral Montecu-
coli, a déclaré que l'Autriche n'accepterait 
jamais le défi de la flotte anglo-française. La 
flotte autrichienne, ajouta-t-ii, doit être con-
servée intacte pour attaquer et, détruire la 
flotte italienne. Nore pays a besoin d'une 
seconde victoire de Lissa, et il ne peut l'ob-
tenir que contre l'Italie. 

Un récit de ïa bataille 
Londres, 8 Janvier. 

On mande de Pétrograde 6 janvier au Ti-
mes : 

Le correspondant spécial du Busskœ Slovo 
décrit la merveilleuse défense de Sarykamich 
à la suite de laquelle une poignée 'de Bus-
ses prirent l'offensive contre toute une divi-
sion turque, &e maintinrent jusqu'à l'arrivée 
de, renforts, avancèrent à marches forcées à 
travers une neige épaisse pour rencontrer 
l'ennemi u treize milles environ de la ville. 

Les Tprcs s'avancèrent en colonnes épais-
ses. Les détachements russes de mitrailleu-
ses les laissèrent approcher jusqu'à trois 
cents pas, puis les fauchèrent, mais de nou-
velles colonnes prenaient toujours leurs pla-
ces. Les Russes se retirèrent pas à pas vers 
l'Est. Les Turcs, ivres de fanatisme, exécu-
taient leur tir debout; 

Les Russes chargèrent à la baïonnette en 
poussant des ho.urrahs. les masses énormes 
de l'ennemi, et leur infligèrent des pertes 
épouvantables à la suite desquelles les Turcs 
s'enfuirent en hurlant. 

Mais les officiers allemands, faisant usage 
de leurs revolvers, les poussèrent encore con-
tre les Russes. Ceux-ci. sous le'poids du nom-
bre, se replièrent jusqu'à deux ou trois mil-
les de Sarykamich. L'artillerie turque arriva 
à ce moment, mais trop tard. Les canons 
russes lui répondirent aussitôt. Les Turcs 
continuèrent à avancer, mais les Russes 
n'étaient plus maintenant en infériorité 
dans la proportion de un contre dix, iLs 
prolongèrent le combat) qui ee termina par 
une victoire éclatante. 

La valeur russe avait complètement ren-
versé les plans des stratèges allemands. 

« La victoire est complète » 
Londres, 8 Janvier. 

Le ministre russe des Affaires Etrangères, 
annonçant la défaite des Turcs dans le Cau-
case, a télégraphié à l'ambassadeur russe à 
Londres : « La victoire est complète. » 

La retraite du Xe corps 
est coupée par les Eusses 

Londres, 8 Janvier. 
Le correspondant de la « Gazette de la 

Bourse » à Tiîiis télégraphie à son jour-
nal que la retraite du X° corps d'année 
turc est coupée. 

Des régiments entiers se rendent. 

Pas difficiles, à Berlin S... 
Paris, S Janvier. 

Le communiqué allemand d'hier dit 
que l'armée turque du Caucase est dans 
une situation exceptionnellement favo-
rable. 

On n'est pas difficile à Berlin ! ! ! 

Deux transports turcs coulés 
Malte, 8 Janvier. 

Le 2 janvier, un grand transport turc a 
été coulé par une mine à la sortie du Bos-
phore. 

Le 5, un autre transport convoyé par le 
croiseur turc McdjidjC a été coulé dans la 
mer Noire, entre Sinbpe et Trébizonde. 

Le croiseur protégé russe Mcrcuria et le des-
troyer russe Gnicvni attaquèrent le convoi. Le 
Medjidjé, bien qu'atteint par plusieurs pro-
jectiles, réussit à s'enfuir. 

La bataille centime sur l'Yser 
Amsterdam, 8 Janvier. 

Le Telegraat apprend de l'Ecluse que, pen-
dant la nuit de mercredi à jeudi, line forte 
canonnade a été entendue siir l'Yser. 

La bataille continue, très violente, entre 
Lombaertzyde et Westende, et près de Saint-
Georges, malgré le mauvais temps. 

Le fait que les Allemands ont amené des 
renforts sur la dernière parcelle de la côte 
belge, et qu'un délai de six semaines a été 
fixé pour- les réquisitions dans les villages 
flamands du nord, prouve que les Allemands 
n'ont pas encore l'intention de battre en re-
traite. 

Dixmude est aux mains des Allemands. 
L'Yser forme la ligne de séparation entre les 
adversaires. 

Les alliés se maintiennent à l'ouest d'Hoo-
gebrug, près du fort. 

Les adversaires sont fortement retranchés 
dans les maisons en ruines. 

Les Allemands continuent à réquisitionner 
lourdement dans la Flandre du centre. 

Les Allemands s'attendent à 
nn débarquement sir la côte 

Amsterdam, 8 Janvier. 
La Nieuwe Eoll.crdamsche Courant apprend 

de l'Ecluse que les Allemands poursuivent 
avec une activité fébrile leurs ouvrages de 
défense le long de la côte de la mer du Nord, 
entre Knocke et Heyst, tout près de la fron-
tière hollandaise. 

La garnison de Knocke se compose de 
1,500 hommes. Quatre canons ont été placés 
sur les digues, derrière les dunes de Knocke. 

Le commandaut militaire a informé les 
troupes allemandes qu'un débarquement des 
Anglais pouvait avoir lieu, et que certaine-
ment une bataille très dure aurait lieu le 
long de la côte, entre Knocke, Heyst, Zee-
brugge et Blankenberghe. 

Il y a, à Heyst, environ 3,000 hommes. 
Un canon de 42 centimètres a été placé sur 

un court de tennis à Duynberghen, au mi-
lieu d'une trè§ forte batterie dominant la 
côte des dunes. Huit villas ont été abattues 
à cet endroit, pour laisser le tir libre, et la 
population a été évacuée. 

Dans de nombreuses maisons, les fenêtres 
ont été enlevées, et des mitrailleuses pincées 
dans les ouvertures. Ces mitrailleuses sont 
pointées sur la route de Knocke à Heyst, sur 
laquelle des fils de fer ont été placés, afin 
d'obstruer le passage. 

Les Allemands continuent, à creuser de 
nombreuses tranchées dans cette région. 

Sept princes allemands 
ont été tués à la guerre 

Amsterdam, 8 Janvier. 
LVUmanac/i de Gotha enregistre la mort de 

sept princes allemands tués à ia guerre : Fré-
déric et Ernest de Saxe Meiningen ; Max de 
Hcsse, Budolf et Ernest de Lippe, Wolrath 
de Waldeck Pyrmont, Henry XV" de Reuss. 

VAlmanach signale également la mort à 
l'ennemi du prince Oleg, do la famille impé-
riale russe. Il ne fait pas mention cLe l'autre 
prince russe tombe sur le champ de bataille.' 

A tous les souverains ont été supprimés 
leurs grades honorifiques dans l'année et la 
marine de leurs ennemis. Le prince Henri de 

Prusse conserve toutefois son titre d'amirûi 
honoraire de la marine britannique. 

Le prince héritier d'Allemagne n'a plus ses 
décorations étrangères dans les ordres des 
puissances ennemies, mais l'empereur alle-
mand et les autres souverains les conservent..-

L'impératrice Alexandra de Russie est tou-
jours portée au Gotha comme colonelle <dô 
dragons prussiens. 

« La situation est fout à fait 
satisfaisante, cependant... » 

Bâle, 8 Janvier. 
Dans la Gazelle de l'Allemagne du Nord, le 

général d'infanterie von Blume fait un exposa^ 
de la situation militaire, dont voici la oon.< 
clitsion : 

Si nous faisons la somme des résultats obtenus 
sur le front Ouest et sur lo front Est. nous pouvons 
dire, sans crainte de, nous faire des illusions exces-
sives, que la situation militaire est tout à fait sa-
tisfaisante et pleine de promesses d'avenir. Cepen-
dant, dans ce jusement bienveillant pour nous-mê-
mes, nous ne saurions aller plus loin. Le sort des 
armes varie souventrpeur forcer nos ennemis, nom-
breux et puissants, à signer une paix qui nous 
soit avantageuse, il faudra bien des choses encore. 
Nous devons témoigner de beaucoup d'endurauee, do 
patriotisme et d'esprit de sacrifice. 

Les Autrichiens occupent me Ile, 
les Serbes les en délogent >j. 

Nich, 8 Janvier. 
Le 3 janvier, l'ennemi, avec des forceff 

assez grandes, a occupé ia petite lie d'Ada< 
Tzigalia, près de Belgrade. 

^ Dans la nuit, du 4 au 5 janvier, de petite 
détachements de nos troupes ont surpris les 
Autrichiens et les ont mis eu déroute. Nous 
avons fait prisonniers 45 soldats, un sergent-
major et 2 sergents. 

Nos pertes ont été insignifiantes. 
En dehors de cet engagement, rien d'im-

portant n'est à signaler sur aucun des fronts. 

mlm otattes 
L'entente anglo-américaine 

Londres, 8 Janvier. 
On mande de Washington, au Daily A'e« 

And Leader au suiet de la proposition faits M 
par le gouvernement des Etais-Unis de four- " 
hlr des Certificats d innocence aux arma, 
leurs américains qui accepteraient la surveil-
lance d'un fonctionnaire du trésor relative* 
ment à leurs cargaisons : 

« On remarque que le gouvernement amé-
ricain garantit ainsi presque entièrement la 
caractère de non-contrebande des eargaicons 
qu'on lui donnera le pouvoir de contrôler* 
Cette proposition du gouvernement de \Ya< 
shington aux exportateurs américains est le 
résultat, m'a-t-ori dit, de conversations offw 
cieusos tenues entre sir Edward Grey et M/ 
Page, l'ambassadeur des Etats-Unis'à Lon-'' 
tires. Et voici quel sera l'eiîet pratique de la 
mesure. Le gouvernement américain a reçu,, 
en quelque sorte, du gouvernement anglais,' 
l'assurance que le nouveau règlement êmpé» 
chera l'examen des cargaisons américaines, 
et le retard apporté à leur livraison. On peut 
reconnaître, dans cet arrangement, une nou-
velle preuve dés sentiments extrêmement 
amicaux qui existent entre les deux pays, do f 
sorte que la note de protestation américaine/»** 
que les Anglophobes saluaient comme uni 
facteur de troubles intervenant dans les rela-
tions anglo-américaines, servira, au coin! 
traire, à cimenter ces relations, par une* nou-
velle démonstration de confiance mutuelle. $\ 

Sur Mer 
La Grande-Bretagne a reconquis 

la suprématie sur les mers 
Londres, 8 Janvier. 

A la Chambre des lords, lord Crôvvc dé« 
clare qu'il ne reste, en haute mer, que deux 
croiseurs allemands et deux navires mar-
chands armés'en guerre. Ils n'échanperont 
pas longtemps à la destruction. 

La Grande-Bretagne a reconquis la supré- m 
matie sur les mers, mais il convient de" ne-MF 
pas oublier le concours qui lui a été donné ' 
par les flottes française, japonaise, et ausi 
tralienne. 

Les blocus d'autrefois sont aujourd'hui 
impossibles, il est impossible aussi d'empê-
cher des incursions soudaines sur le littoral) 
britannique, comme il est impossible de ré-
pondre aux violations des conventions de. 
La Haye par des violations également bla< 
mables. 

La force de la flotte britannique grandit; 
chaque mois. La perte du Bulwark est due 
à un accident, et non à une altération des 
poudres. 

Lord Crèvve déclare que l'amirauté estime 
que le Formidable a été coulé par deux tor-
pilles de sous-marins. Lors du torpillage du 
Formidable, le capitaine de ce navire donna/ 
par signaux, à un autre bâtiment qui se por< 
tait à son secours, le conseil de ne pas 'avahi-' 
cer en raison du danger qu'aurait couru CA 
bâtiment d'être attaqué par les sous-marins.. 

Le capitaine préféra mourir que de risquer; r 
la vie de ses camarades de la flotte. 

Le capitaine, l'équipage et les sauveteurs i 
du Formidable ont observé les nobles tradi-
tions britanniques. 

Les mines dans la mer du Mord 
Londres, 8 Janvier. 

Le steamer Elf Rida de Newcastie, et I« 
chalutier Cygnus, de Grinsby, ont coulé à' 
fond après avoir heurté des mines dans là 
mer du Nord. On est sans nouvelles de trent-a 
membres de l'équipage du premier. Le Gy* 
gnus est le trente-deuxième chalutier da 
Grinsby détruit par des mines. 

Copenhague, 8 Janvier. 
On craint que le grand steamer Inaolf, 

qui a. quitté Copenhague il y a une quinzaina 
de jours, pour se rendre à Hull, afin d'y, 
emoarquer une cargaison de charbon et quel-
ques passagers, n'ait touché une mine dans 
la mer du Nord. 

Un espion condamné à mort 
Bordeaux, 8 Janvier.-

Aujourd'hui a comparu devant la 
Conseil de guerre le nommé Satilen 

Willy, âgé de 28 ans, sous-officier au] 
79° d'infanterie allemande, venu en 
France depuis le début des hostilité^ 
pour se livrer à l'espionnage. 

Satiler était accusé d'avoir, à deu* 
reprises différentes, tant dans le campj 'V 
retranché de Paris qu'à Bordeaux,; T 
cherché à surprendre des secrets inté«< 
ressant la défense nationale.-

Les débats ont eu lieu à huis clos. 
L'accusé a été condamné à mort S 

l'unanimité. 
La mort du !iïs de BI. Vivian! 

Paris, 8 Janvier. 
Mme René Viviani et M. René Viviani ont 

reçu, hier, la nouvelle officielle de la mori 
de leur fils cadet, tombé le 22 août sur la! 
champ de bataille de Cussigny (Meurthe^ 
Moselle), à la frontière même, à quelques 
mètres des tranchées allemandes, que la 4« 
compagnie du 13' de ligne, dont il faisan? 
partie, avait reçu l'ordre d'attaquer. 

I. aîné sert à l'armée comme sous-officier< 
— , ~q$>-

ViQLENTES TEiPÊÏES EN NORVÈGE^ ' 
Londres, 8 Janvier. 

Des tempêtes accompagnées d'énormes 
chutes de neige ont causé des ravages dans 
lo sud de la Norvège dans ces derniers jours.. 
Les lignes télégraphiques et téléphoniques 
sont désorganisées. Les télégrammes poua 
1 Angleterre subissant de crauds retards. 

r 



LES VOLONTAIRES ITALIENS AU FEU 

Dijon, -8 Janvier. 
La. municipalité de Dijon a lait placer, de 

enaquo côié de la statue de Garibaldi, des 
drapeaux en berne, voilés de crêpe. 

Le inaire de Dijon, M. Charles Dûment, a 
adressé au général Ricciotti Garibaldi ses 
condoléances à l'occasion de la mort glo-
rieuse de ses dignes et vaillants fils Bruno et 
Constante, tombés en défendant la France 
pour la civilisation, la justice et la liberté. 

La ville de Dijon, ajoute le télégramme, 
partage l'immense douleur de son défenseur 
de 1871, et lui renouvelle l'expression de sa 
vive sympathie, de sa reconnaissance et de 
son admiration. 

Le capitaine Ricciotti Garibaldi 
raconte comment son Irère 

Constante a été tué 
Paris, 8 Janvier. 

SEclio de Paris publie une interview du 
capitaine Ricciotti Garibaldi, sur la mort, en 
Argomie, de son frère Constante, avant-hier : 

Mon frère Pomii.no, gui est colonel du régiment, 
avait reçu l'ordre du général d'attarpjer la triple 
fpn| <!o tranchées allemandes nous faisant face. 

Pendant, la nuit, tout avait été préparé. 
Au petit Jour, la première et la troisième compa-

cte attendaient l'explosion des mines pour s'élan-
cer a la baïonnette. A G h. 45. une secousse formi-
(lajiliQ se produisit, et des tranchées ennemies, 
comme «'un volcan en éruption, s'éleva une colonne 
de fumée et de pierres projetées en l'air. 

Sans attendre le signal du clairon, nos braves 
foncèrent, ayant aux lèvres les cris de : Vive 
Trtcste ! 5 

Inutile de vous dire que la première tranchée fut 
enlevée en un tour de main, et les Allemands qui 
s'y trouvaient, cloués sur place ou faits prisonniers. 

La seconde tranchée allemande, distante d'une 
vingtaine de mètres, était aussi enlevée rapidement. 

Jo vous signale l'exploit du lieutenant O... oui. 
ayant réussi a repérer une mitrailleuse, fonça droit 
sur elle avec une trentaine de "braves, réussissant a 
s'en emparer anrès avoir fendu la tête du servant 
à coups de hache. 

Mais, restait la troisième tranchée, séparée de la 
précédente par 80 mètres de lorrain complètement, 
découvert,.et dominé par une hauteur occupée par 
les Allemands. 

Malgré lés difficultés, nous nous élançâmes pour 
la troisième fois, réussissant encore à conquérir du 

Mais les Allemands, contre-attaquant, rendirent 
notre situation difficile, et Peppino nous, envoya 
l'ordre de nous replier sur la seconde tranchée alle-
mande. 

C'est à ce moment que mon frère Constante est 
mort. 

Peppino l'avait laissé dans la première tranchée 
française, avec une section de réserve/ Voyant que 
Les n'itrcs se repliaient, Il s'élança hors du fossé, 
entraînant ses hommes. Il avait à peine parcouru 
5 mètres sur le plat, qu'une halle le frappait au 
cou, coupant la carotide. 

II est tombé à 5 mètres de Peppino, en plein 
essor, en pleine bataille, pour son Idéal. 

-Quel sort meilleur pourrait rêvér un Garibaldi î 

Comment Ricciotti Garibaldi 
a appris la mort de son second fils 

Rome. 8 Janvier. 
La nouvelle de la mort d'un autre fils de 

Garibaldi a causé ici une vive émotion. 
Constantino Garibaldi, qui avait 26 ans. a 

trouvé la mort dans lo bois de Couxtechausse, 
a l'endroit où son frère était tombé. 

La famille du héros de l'indépendance ita-
lienne et Ue 1870 est tirés éprouvée, et l'Italie 
elle-même est frappée au cœur par ces sacri-
fices à la cause de la civilisation. 

Le général'Ricciotti Garibaldi avait été in-
formé de la mort de son fils par un télé-
gramme de Paris qui ne disait pas le nom 
de ce dernier. C'est en allant au cimetière 
accompagner lo cercueil do Bruno, que le 
malheureux père fut informé officiellement 
du nouveau deuil qui le frappait. 

Le général Ricciotti Garibaldi s'écria : 
<•> C'est un nouveau sacrifice, douloureux 

mais nécessaire. Ce sang italien versé en 
France est aussi versé pour l'Italie sur la 
route du Trentin et de Trieste. 

« Les Italiens le savent et quand sonnera 
l'heure, ils seront tous, prêts à leur guerre et 
l'Italie retournera aux temps héroïques. » 

Deux de ses fils entouraient le général. Ils 
étaient venus accompagner le corps de leur 
frère Bruno. 

« — Ils consoleront leur mère, dit le géné-
ral. Moi, je resterai au foyer, ensuite, car ils 
vont retourner à leur poste de combat, dans 
l'Argonne. Puis... qui sait ! Leur poste ne 
sera plus là. ni sous le drapeau français ! » 

Et Ricciotti Garibaldi reste pensif. Comme 
on lui parle des honneurs rendus à son fils 
Bruno, il dit : 

« La foule a donné la mesure de ses senti-
ments italiens ; elle a eu le calme et la 
dignité. 

o Pour moi. c'est un jour de deuil, dans 
ma famille et en Italie ; mais cette manifes-
tation doit avoir une signification pour l'Ita-
lie. » 

Un' enthousiasme règne dans toutes les 
classes populaires pour la cause du droit que 
défendent les garibaldiens. De nombreux co-
mités se forment pour réclamer l'intervention 
de l'Italie. Les vieux garibaldiens sont très 
remuants et font une active propagande dans 
OQ sens. 

Le général Ricciotti Garibaldi reçoit de nom-
breuses visites. La mort de Constantino ne 

l'a pas moralement très affecté et il a au 
contraire une vigueur nouvelle pour dire la 
grandeur du rôle joué par les volontaires ita-
liens. —- B. 

Costanto Garibaldi 

souvent pensif, il était ardent et courageux 
au moment de l'action. Nous l'avions acclamé 
comme lieutenant du premier peloton gari-
baldien. 

C'était un modeste et un homme de devoir, 
discipliné et consciencieux. Un jour, devant 
tout le bataillon des volontaires, lors de 
l'expédition contre les Turcs, son père Ric-
ciotti lui adressa des reproches parce qu'il 
était en retard sur les rangs. Il avait un pied 
malade et a'était la cause de son retard. Il 
ne se justifia pas, mais il alla à la manœu-
vre et se montra le plus actif et le plus 
alerte, malgré la souffrance. 

Il avait pris part à l'expédition de Tripoli-
taine dans" l'armée italienne et fut nommé 
caporal. Il conquit ses grades dans la lutte 
conre les Turcs. 

D'après * Il Lavoro », Costanto fut un des 
plus chaleureux propagandistes en faveur de 
la formation d'une légion garibaldienne con-
fire l'Allemagne. Tous les journaux saluent 
la mémoire des enfants de Garibaldi qui 
ajoutent une page glorieuse à l'histoire de 
leur famille et honorent la patrie italienne 
et la cause de la civilisation. 

L'Hommage île iarseille aux Garibaldiens 

Milan, Janvier. 
Le « Secolo » consacre au second des fils 

de Garibaldi tombé sur le champ de bataille 
un intéressant article dans lequel il fixe la 
belle physionomie de ce héros. 

— Costanto Garibaldi, dit-il, était l'avant-
dernier fils de Ricciotti. Nous l'avions connu 
à Patras quand s'organisait l'expédition qui 
allait au secours de la Grèce contre les Turcs 
et de laquelle il faisait partie avec ses au-
tres frères. 

De haute taille, athlétique même, gai et 

Nous avons dit, hier, que les Sociétés pa-
triotiques françaises et les groupements ita-
liens de notre ville avaient décidé d'honorer 
la mémoire des volontaires italiens tombés au 
champ d'honneur par une grande manifesta-
tion, qui aura lieu demain dimanche, à 11 
heures, et à laquelle les autorités civiles et 
militaires se feront un devoir d'assister. 

Voici la liste des Sociétés et groupements 
qui ont déjà envoyé leur adhésion à cette 
manifestation : 

Lo Souvenir Français : Président, général 
Straforello ; Société fraternelle des combat-
tants do 1870-71, président M. Parigi ; Ami-
cale Belge, président M. Sangers ; Patria y 
Arts, président M. Jarrus ; Touristes Mar-
seillais, président M. Marc ; Comité des vo-
lontaires italiens, président M. Caliero ; So-
ciété des médaillés de 70, président M. Pas-
cal ; la Subalpina, président M .Gallese ; 
L'Aurore, Société d'Excursion de I'Es.taq.ue, 
La Sentinelle, de Rio-l'Estaque, 1 vecehi ita-
liani, président M. Aprile ; La Fraternelle des 
employés du P.-L.-M.; I Vetera.ni dcllo Patrie, 
battaglie 48 al 70, président M. PescetrF ; 
l'Union des employés du P.-L.-M.; Sainte-Cé-
cile l'humanitaire ; l'Union des agents des 
trains du P.-L.-M.; l'Union Iberica espagnole ; 
l'Union espagnole ; l'Institut de sauvetage de 
la Méditerranée ; l'Egalité, Société francs-
lireius de 1870-71, président M. Quinson ; 
Société des Décorés et médaillés français, 
président M. Herouin. 

MM. les présidents et secrétaires des-divers 
groupements politiques, économiques, phi-
lanthropiques, excursionnistes, Sociétés musi-
cales de secours mutuels, préparation mili-
taire, sont priés de bien vouloir retirer la 
lettre d'invitation qui leur est adressée à leur 
siège social. Ceux qui auraient été omis, 
sont priés de la retirer, avec leurs cartes d'in-
vitation, aujourd'hui, au siège du Comité, 
rue Tapis-Vert, 48, et rue Paradis, 40. 

Le cortège se formera à 10 heures et demie, 
au quai de la Fraternité, devant la Société 
Nautique. 11 se mettra en marche à 10 heures 
trois quarts et se rendra directement, musique 
en têle et drapeaux déployés, au monument 

Mes Mobiles des B.-du-Rh., où une enceinte 
spéciale' sera ménagée, dans laquelle auront 
seuls le droit de pénétrer les membres des 
Sociétés qui ont adhéré à la manifestation. 

Des discours seront prononcés par le Préfet 
des Eouches-du-Rhône, par le Maire de Mar-
seille, par le général Servières, commandant 
de la 15° région ; par M. Parigi, président de 
là Société fraternelle des combattants de 
1870-71 ; par M. Cafiero, président du Comité 
des volontaires italiens, et par le président de 
la Ligue latine. 

Des couronnes commémoratives seront en-
suite déposées au pied du monument. 

De nombreuses personnalités italiennes de 
la région viendront spécialement à Marseille 
pour prendre part à cette belle manifestation 
franco-italienne. Parmi celles-ci il faut citer 
le commandant Orlandi Carlini, un brave qui 
fit, sous le grand Garibaldi, la campagne de 
1870 et, tout récemment, malgré son âge, la 
campagne de Grèce. Le commandant Orlandi 
Carlini est une belle figure de l'Italie combat-
tante ; c'est aussi un grand ami de la France. 
A- l'annonce de la fête de dimanche, il a 
adressé d'Avignon, où il commande le dépôt 
du 1er étranger, un télégramme à M. Cafiero, 
président du Comité des volontaires italiens, 
pour l'informer de sa venue. Tout le monde 
saluera avec respect et admiration ce robuste 
vieillard qui a consacré sa vie, à l'exemple 
de son illustre maître, à la défense du droit 
et de la justice. 

La manifestation de demain dépassera, cer-
tainement, en grandeur et en solennité, celle 
qui se produisit au moment de la déclaration 
de guerre, et qui fit battre d'une même et fra-
ternelle palpitation le cœur de tous les Fran-
çais et de tous les Italiens de Marseille. — N. 

Nous recevons les communications suivan-
tes : 

Décorés et Médaillés Français. — Les membres des 
Décorés et Médaillés Français sont priés d'assister 
à la manifestation patriotique qui aura lieu di-
manche 10 Janvier courant, ji il heures du matin, 
au monument des Mobiles des Bouches-du-RhOne. 
Réunion à 10 heures 30, quai de la Fraternité. 

Cercle Républicain « Oiovane llalia » de Mar-
seille. — Les ahdérents du Cercle républicain « Gio-
vano Italia » sont invités à se trouver dimanche 
maUn, à 9 heures, au quai de la Fraternité, sous 
le drapeau du Cercle, pour prendre part à la patrio-
tique manifestation en l'honneur do Garibaldi et 
des héros tombés pour la défense de la Patrie du 
progrès et de la civilisation 

L'Œuvre des Orpliellos de la Guerre 
Combien utile hélas ! l'œuvre des orphe-

lins de la guerre ! Chaque jour, nombreux 
sont les pauvres petits qui viennent, accom-
pagnés de leur triste maman, demander au 
Vestiaire des orphelins de ia guerre, les vê-
tements de deuil qui les habilleront décem-
ment et chaudement. A la date du 6 janvier, 
ils sont exactement ' 152 qui ont reçu vête-
ments et joujoux, dont le total s'élève à 1.062 
objets. De généreux donateurs s'inscrivent 
chaque jour, et leur offrande, étoffe ou ar-
gent, est vite transformée, par les élèves de 
l'Ecole Supérieure et les sœurs aînées, en 
sujets de layette, en vêtements et sous-vête-
ments pour les fillettes et les garçonnets. 

Ce qui est particulièrement touchant, c'est 
la contribution des enfants à cette œuvre 
•pour les enfants. Voici les petits Boniîacio 
qui donnent leurs étrennes pour les orphe-
lins, Mlle Gontier, une gentille fillette, offre 
ses joujoux, des joujoux merveilleux, qui 
ont ravi deux orphelins. Beaucoup d'écoles 
travaillent aussi pour le vestiaire des orphe-
lins de la guerre et font d'importants envois 
de vêtements de deuil. C'est l'école de Saint-
Jérôme, de la Blancarde, de la rue Monto-
lieu, du boulevard des Dames, des Chartreux-
église, Chartreux-Longchamp, de Carry-le-
Rouet, du Plan d'Orgon, des Catalans, de la 
Major, du boulevard Vauban. Les jeunes 
gens de l'école Victor-Hugo, eux, donnent 
leurs petits sous, 35 francs en deux verse-
ments, qui ont servi à l'achat de flanelle 
oour chemises de garçonnets. 

L'œuvre fait appel aux personnes géné-
reuses, aux mamans riches surtout. On les 
recevra avec plaisir à l'ouvroir, et quand les 
petits orphelins frapperont à la porte, ce qui 
arrive plusieurs fois par jour, elles pour-
ront les vêtir de leurs mains. Qu'on apporte 
lainages, draps, mérinos de coton noir, in-
dienne de grand deuil, calicot, cretonne, fi-
nette pour layette et même des vêtements 
usagés, mais en bont état. A l'ouvroir, il y-a 
des fées, qui d'un coup d'aiguille font'du 
?>euf avec du vieux. 

Orphelins et donateurs doivent s'adresser 
• à, l'Ecole Supérieure Edgar-Quinet, terrain 
Saint-Charles, près de la gare. 

Voici la deuxième liste des donateurs : 
MM. Lahié, négociant; Lafosse, instituteur; Mmes 

Turc. |'2' versement), Domenc, Les Sœurs aînées (2" 
vertement), le personne île l'école (2' .versement), 

G. T., Orazzi, Graff. institutrice; Constantin insti-
tutrice; Mayaud, Mouron. Musaya, Maria Sube 
Marie, Vial. Goirand, Nègre, Cornier, Barig, Stra-
giott.i, Borrell, Ponchin, Courtier, Jeannoile Gi-
raud Bonifacio, Filippi, Marcel, Grojean, Plan' E«r-
the, Bertrand Benoit, Simonnat, Baron, Durand 
Union des- Femmes de France, Gauhert, Mayon' 
Montfort, Michel, Faine, Girves, Isaac, Ferraris' 
Neumann, Espanet, Joseph, Foghino, Seymard' 
Trouin, Brunei, Jacquet, Martin, Aubert, Daime' 
Franceschi, Rougier, Molïard, Fontaine, Moulet' 
Gais, Fossey, Laferme, Granet, Combastei, Collet' 
CasteUas, Reymond, Stierlin. Pascal Boist^aux' 
Blanc, Ciccione. Pâtissier, Maurin, GiiHlicelli Bûu'p' 
Griasque, Barthélémy, Romand, Bonifay KieFer 
Richaud, André. Arnaud, Bistagne,' Nicolas Cecaîdi' 
Caspari. Ahanno, Cauvet,. Armand. Sumeire Gui-
nieri, Pou.Jol, Menjuc, Coutelle, Giraud, Co'utaul 
Vivet, Chouq-uct, Soulié, Poggioli, Dlllenseo-er Es-
tienne, Arnaud, Nestor, Egret, Martin, Moulin" 

CHUTE MORTELLE D'UN OFFICIER 
Nimes, 8 Janvier. 

M. Ozil, capitaine au 240° d'infanterie a 
été victime d'un accident de cheval, ou cours 
d'une manœuvre qui se déroulait dans les 
environs de Nîmes, au quartier de Vaquev-
rolles. ■ 

11 était environ 9 heures du matin lors-
qu'un motocycliste passa non loin du capi-
taine ; le cheval pris de peur fit un écart et 
désarçonna son ' cavalier, qui fut relevé im-
médiatement par des soldats manœuvrant 
non loin de là. 

Transporté à l'hôpital Ruffl, M. Ozil est 
mort hier matin d'une blessure au crâne • il 
était âge de 52 ans. Parti au front ?.vec" le 
240e, n avait été évacué depuis quelques 
temps pour se remettre des fatigues de la 
campagne. 

in Trappe Evénement 

UN GENDARME TUE INVOLONTAIREMENT 

Carquelranne, S Janvier. 
Le gendarme Poulie Jean-Baptiste, chef de 

poste dans notre commune, a été tué invo-
lontairement par une balle de revolver qui 
lui a traversé le cœur. 

Ce gendarme était très estimé de ses chefs ; 
il comptait 23 années de service actif- ; il était 
titulaire d'une médaille d'argent. La popula-
tion tout entière a été consternée en appre-
nant la fin aussi tragique de ce digne servi-
teur qui jouissait de, la sympathie, nous 
dirons plus, de l'amitié de la population car-
queirannaise au milieu de laquelle il exer-
çait, depuis de nombreuses années, ses déli-
cates fonctions. Son corps sera transporté 
dans son pays natal et le transfert aura lieu 
samedi. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
présentons à sa veuve, à son fils, ainsi qu'à 
sas vieux parents, nos sentiments les plus 
émus de vives condoléances. — M. E. 

POUR HOS SOLDATS PRISONNIERS 
Le Comité du « Linge du Prisonnier » nous 

communique un extrait d'une circulaire qui 
lu a été adressée par la Croix Rouge de Ge-
nève, émanant du ministre de la Guerre 
allemand : 

ORDRE DE SERVICE 
DU MINISTRE DE LA GUERRE 

aux commandants généraux V- J- des corps d'armée 
de la Garde, Il à IV, VII à'XI et XVUI 

Berlin, 22 Décembre 1914. 
Dons pour les prisonniers de guerre pançaU- : 
... Les commandants de dépôts, les médecins-chefs 

des lazarets dè réserve doivent accepter les dons 
adressés aux prisonniers français, en laire immédia-
tement examiner le contenu et prendre les mesures 
nécessaires pour distribuer immédiatement les dons 
aux prisonniers français. 

Pour lever tous les doutes, il sera bon d'attirer 
encore spécialement l'attention sur le fait que des 
comestibles, tels quo boulangerie fine, gâteaux, su-
creries, chocolats, confitures, marmelades, etc., ou 
bien des cigares et cigarettes, du tabac, doivent 
être remis aux prisonniers... 

De plus, le Comité du « Linge du Prison-
nier » a reçu avis que tous les paquets qu'il 
avait expédiés (plus de 1.000 à ce jour) sont 
arrivés à destination et en parfait état. Des 
accusés de réception émanant de prisonniers 
arrivent tous les jours, en très grand nombre. 

Le Comité a déjà expédié à Berne, pour 
être distribués sur place aux prisonniers 
nécessiteux une grande quantité de vête-
ments. Voici, à ce sujet, une lettre qui lui a 
été adressée par l'Agence des Prisonniers de 
guerre à Berne et qui expliquera mieux à 
nos lecteurs l'organisation parfaite qui pré-
side à ces dstributions : 

Berne, le 8 Janvier 1915. 
Madame, 

C'est bien volontiers que nous nous chargerons 
de la distribution des objets d'habillement quo vous 
pourrez réunir dans votre région pour nos prison-
niers. C'est une heureuse initiative que vous avez 
prise, car les besoins sont grands à toys les points 
de vue. 

Nous savons que beaucoup d'hommes, irrl-ISairas 
et civils internés dans les camps allemands, sont 
sans linge, sans sous-vêtements et même parfois 
sans vêtements de dessus, car bien des uniformes 
ont été déchirés ou avariés, et bien des civils n'ont 
que d es vêtements d'été usés. Notre rôle est "surtout 
de coordonner les efforts des nombreux comités, 
existants, afin d'éviter les doubles emplois et do 
repartir plus promptement les secours. Dans ce but, 

nous réunissons tous les renseignements utiles sur 
les camps et nous envoyons des délégués neutres, 
qui cherchent sur place des personnes sûres pour 
recevoir les colis et assurer la distribution. Cette 
semaine, M. Puser ira à Grafenworn, en Bavière, 
grand camp de 15.000 honimflB, avec un chargopient 
d'effets pour 500 hommes. Une fois bien renseignes 
sur les besoins de'ce camp et des autres centres 
bavarois, nous y enverrons de nouvelles expéditions. 
Peut-être pourrons-nous aussi envoyer des provi-
sions de bouche par quantités. Mais tout cela de-
mande d'importantes ressources et une organisation 
qui exige malheureusement du temps. Nous vous 
conseillons d'envoyer vos objets non en paquets in-
dividuels, mais seulement en paquets par nature 
d'objets : chemises, chaussettes, etc. Cela nous per-
mettra de répartir selon les besoins. 

Avec nos remerciements, je vous prie d agréer, 
Madame, mes hommages empressés. 

Léon POINSARD, 
Conseiller âu Commerce extérieur de la France. 

1!- ' 

Le Comité du « Linge du Prisonnier » fait 
appel à la charité et à la générosité de tous, 
car il y a beaucoup de misères à soulager. 

Pour tous renseignements, s'adresser chez 
M Félix Gouin, G6, rue Sainte, où on peut 
souscrire encore pour de très chaudes cou-
vertures à 5 francs. 
. <Q» 

il LnzemooiiraeDis en 
de gainer le kaiser 

Ils fredonnent la « Marseillaise » 
an passage du kronprinz 

Paris, 8 Janvier. 
Une jeune fille originaire de la Meuse, et 

qui vient de rentrer en France par la Suisse, 
après avoir séjourné dans le grand-duché de 
Luxembourg, a donné les renseignements 
suivants au « Bulletin Meusien » :; 

— Les Allemands sont très nombreux dans 
le Luxembourg. Le kaiser y a l'un de ses 
quartiers généraux et y vient souvent. Cha-
que fois il rend visite à la grande-duchesse 
et lui apporte une gerbe do roses. Malgré ces 
attentions intéressées, la jeune souveraine 
« subit » les visites de Guillaume II avec une 
froideur correcte. Elle attend avec impatience, 
comme tous ses sujets, le jour de la libération 
définitive. 

Les Allemands travaillent depuis quelque 
temps à fortifier la ville. Ils ne s'en étaient 
pas occupés jusqu'ici. Le ravitaillement, 
encore facile, se fait par l'Allemagne. 

Dans le Grand-Duché, les prisonniers et 
blessés français sont traités avec le plus 
grand dévouement et une véritable affection 
par la population. Ces soins exaspèrent les 
officiers allemands, qui se plaignent avec 
amertume de l'attitude'des Luxembourgeois. 

Ceux-ci, d'ailleurs, ne cachent point leurs 
sentiments. Us affectent de fredonner la 
Marseillaise sur le passage du kronprinz et 
ils « oublient » de saluer le kaiser dans la 
rue. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms de : 

M. Marcel Simon, sous-lieutenant de réserve 
au l°r régiment d'infanterie coloniale, rédac-
teur au ministère des Colonies, tué à l'ennemi 
le 18 décembre, à l'âge de 28 ans. 

De. M. Paul-Joseph Bougier, maréchal des 
logis au 0e hussards, détaché au IIP infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 décembre, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Charles-Edmond Hoffmann, d'Aix-en-
Provence, sous-lieutenant au 55<> infanterie, 
tué à l'ennemi le 23 décembre, à, l'âge de 
27 ans. .. . . 

De M. Emile Légier, d'Arles, soldat au 
55e infanterie, tué à l'ennemi le 25 août, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Jules Marie, d'Aubagne, soldat au 
112= infanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Louis Jean, instituteur, de Saint-
Andéol, sergent au 111" infanterie, tué à 
l'ennemi le 25 décembre, à l'âge de 27 ans. 

De M. Marins Dumas, d'Arles, canonnier 
au 19' artillerie, tué à l'ennemi le 20 décem-
bre, à l'âge de 23 ans. 

Ernest Bergeron, soldat de 2a classe, tué à 
l'ennemi le 22 décembre. 

André Baron, soldat au 2406 régiment d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. 

Jules Poursier, soldat au 403 régiment d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 décembre. 

Nous prenons part à la douleur des familles 
si cruellement éprouvées et les prions d'agréer 
nos bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

samedi 9 janvier, de 9 'heures à 16 heures, 
conformément aux indications ci-après (pé-
riode du 22 décembre au 6 janvier) : 

f* canton, de 1,001 à 1,500, 6, rue de la Ré-
publique. 

2° canton, de (A h L) 1,001 à 1,500, 4, rue 
Clapier. 

2» canton, de (M à Z) 1,001 à 1,500, 23, rue 
de la Darse. 

S' canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames. 

Jfl canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames. 

5° canton, de 1,001 à 1,500, 8, rue Sainte-
Claire. 

6' canton, de 1,001 à 1,500, 8, rue Dugesclin. 
7° canton, de 501 à 750, 17, rue du Coq. 
42e canton, de 501 à 750, 17, rue du Coq. 
«• canton, de 1,001 à 1,500, 12, boulevard 

Thurner. 
9° canton, de 1,001 à 1,500, 118, rue Paradis. 
40e canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 
il' canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 
Les numéros « ter » sont payables à la per-

ception de chaque canton à partir de 1 heure. 

Les cadeaux,.du « Jason » 
Un certain nombre de demandes relatives 

aux cadeaux du Jason sont parvenues à la 
mairie. Elles sont soumises à l'instruction et 
vont incessamment recevoir une solution. 

M. le maire nous prie de faire connaître 
qu'aucune demande nouvelle ne sera reçue 
après le 15 janvier et de rappeler que seules 
les familles dont le ciief a été tué à l'ennemi 
pourront participer à la distribution. 

Les soldats Messes en promenade 
Cent cinquante convalescents des hôpitaux : 

des Dames de la Visitation, des Petites Sœur^ 
des Pauvres, du boulevard de la Madeleine et 
de la rue Saint-Savournln ont parcouru hier 
notre ville et visité nos monuments. 

Au cours Saint-Louis, des fleurs ont été dis-
tribuées à nos soldats par les bouquetières, 
et, après avoir fait l'ascension de Notre-Dame 
de la Garde, ils ont parcouru la Corniche et 
se sont arrêtés à l'établissement Monnier, où 
des rafraîchissements, des brioches et des ci-
garettes leur ont été offerts. Les dames du 
marché central leur ont fait une ample dis-
tribution de superbes fruits. 

M. Sels, délégué du Syndicat d'initiative de 
Provence, a remercié chtaleureu sèment les 
donateurs, qui facilitent son œuvre si appré-
ciée par les bénéficiaires. 

Dons et secours 
M. le Maire de Marseille a reçu les dons 

suivants : 
Le personnel de la Société du Gaz et de 

l'Electricité de Marseille, boulevard du Muy, 
pour l'hôpital de la rue François-Moisson, 
i.500 fr.; Mme Victorine Chabaud, 330, bou-
levard Chave, pour les blessés, 50 îr. ; les 
Dames du Marché Central, pour les blessés, 
30 fr. ; M. Vasseur, directeur du Muséum 
d'histoire naturelle, 29, boulevard d'Athènes, 
versement mensuel, pour les familles néces-
siteuses, 100 fr. ; le personnel de la Compa-
gnie Générale des Produits Chimiques du 
Midi, 51, rue Saint-Ferréol, pour les réfugiés 
beiges, 18 fr. 

D'autre part, le Cercle de l'Union du Repos-
Vitrolles, a versé une somme de dix francs 
pour les blessés militaires et dix francs pour 
les réfugies belges. 

Enfin, à l'issue de leur réunion de diman-
che dernier, les Bas-Alpins ont effectué, en. 
faveur des soldats blessés, une collecte dont 

le produit, 41 fr., a été versé à M. le Préfet 
par les soins du dévoué président. Les Bas-
Alpins Mutualistes ne s'arrêteront pas à ce 
premier geste. 

Les débitants 
et les blessés militaires 

Grâce à la générosité de M. Velten, direc-
teur des Brasseries de la' Méditerranée, et de 
M. Marx, de la Brasserie du Prado, qui ont 
tenu à s'associer à la souscription patriotique 
des débitants, et s'y sont inscrits pour une 
somme de mille francs chacun, deux nou-
veaux versements ont pu être faits à M. le 
Maire de Marseille, ce qui porte à cinq mille 
francs la somme versée à ce jour pour la 
fondation dé lits à la. formation sanitaire de 
la rue Lessor. 

La Commission est heureuse de remercier 
MM. Velten et Marx, de leur générosité ; elle 
intdrme également les débitants que les délé-
gués chargés de recueillir les souscriptions 
continuent leurs' tournées à domicile, et es-
père que bon accueil continuera à leur être 
réservé. Elle invite également les débitants 
qui auraient pu être omis, et les retardataires 
déjà visités, à remplir leur devoir en s'inscri-
vant à cette œuvre de solidarité patriotique 
et corporative. 
' Les souscriptions sont reçues au siège de la 
Chambre syndicale des débitants, rue des 
Dominicaines. 50, à celui de l'Association coo-
pérative, rue Guérin, 7 et 9, et chez les prési-
dents de ces groupements ; elles peuvent 
également être envoyées par la poste en bil-
lets de la Banque de France ; les reçus 
seraient alors adressés aus souscripteurs par 
le service postal. 

La Commission fait un pressant appel aux 
débitants qui ne sont pas encore inscrits à 
cette souscription, d'autant plus méritoire que 
la corporation est plus éprouvée par la guer-
re ; tous voudront aider à soulager les souf-
frances des blessés au service de la Patrie,, 
et à améliorer leur situation, 

Ouvroir pour les soldats 
des régions envahies 

Nous recevons : 
Le Comité, en réponse aux demandes qui lui sont 

adressées journellement, regrette do dire qu'il ne 
peut s'occuper que des soldats actuellement sur le 
front, et qu'il ne lui est pas possible non plus 
d'envoyer des paquets individuels. Nous faisons nos 
envois par compagnie et'expédions autant de pa-
quets qu'il y a, dans chaque compagnie, d'hom-
mes appartenant aux départements envahis; c'est 
ainsi que nous adressons cette semaine 175 paquets 
à une compagnie de territoriaux du département de 
l'Aisne; un autre envoi doit suivre la semaine pro-
chaine. L'effort que nous avons il fairo est Im-
mense, et l'on se rend facilement compte de la 
somme de travail et d'argent qui nous est néces-
saire pour secourir un seul régiment.-

Nous faisons donc un pressant appel à tous, dona-
teurs et travailleuses; l'hiver est rude et long dans 
le Nord, et nos soldats no pouvant rien demander 
à leurs familles dont ils sont sans nouvelles, sont 
très insuffisamment vêtus et souffrent beaucoup du 
froid. Nous voudrions aller vite, très vite en beso-
gne, et c'est pourquoi nous espérons pouvoir comp-
ter sur le concours de toute la population marseil-
laise, Si charitable. 

Tricotez-nous beaucoup de chaussettes de laine, 
nos soldats ne touchant que des chaussettes de co-
ton. On trouvera è. ]'Ouvroir un bon patron de 
semelles et l'explication pour les fairo do façon 
expéditive. Enfin, un officier nous demande d'en-
voyer le plus possible de gilets do drap, même usa-
gés, dont les nombreuses poches seront, parait-il, 
très appréciées des soldats. 

Les dons sont reçus à l'Ouvroir, 23, rue Paradis, 
2* étage, les lundis, mercredis, jeudis, vendredis, de 
2 h. à 6 h. (entrée rue Dumarsais). 

Â la société des 
Excursionnistes Marseillais 

La Société des Excursionnistes Marseillais 
(S. A. G. n. 4556) organise, avec l'assentiment 
du gouvernement militaire, pour le dimanche 
10 janvier, une marche d'entraînement de 
jour et de nuit pour les jeunes gens de la 
classe 1915 et les rappelés des classes anté-
rieures. Cette marche aura lieu dans le 
massif de Garlaban. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au siège social. 

L'ouvroir du Lycée . 
L'ouvroir organisé par les femmes des fonc-

tionnaires du lycée de garçons, auxquelles se 
sont jointes un certain nombre d'autres dames 
et jeunes filles très actives a, depuis le 18 
novembre 1914, confectionné les objets sui-
vants : 217 paires de chaussettes, 49 chemises, 
42 caleçons, 30 gilets de flanelle, 61 ceintuies 
de flanelle, 17 chandails, 75 passe-montagne, 
103 paires de gants, moufles , et mitaines, 52 
plastrons, 5 cache-ne;;, 96 mouchoirs, 24 ser-
viettes, 16 coussins, 10 taies, 9- draps, 2 cou-
vertures, 9 pèlerines. Pt 

Ces différents objets ont été, en partie, en-
voyés sur le front en paquetages complets, 
et,' en partie, distribués dans les hôpitaux 
suivants : Hôpital militaire ; Petites sœurs 
des pauvres,\'ue Paul, 15 ; rue Saint-Jac-
ques, 67 ; rue Wulfran-Puget ; rue de la 
Loubière ; rue Lessor ; rue Saint-Savournin ; 
rue Saint-Sébastien, 66 ; lycée de garçons ; 
Hôpital du Levant ; rue Abbé-de-l'Epôe ; 
place de l'Eglise-Saint-Pierre, S ; Bourse li-
bre du Travail : maison des SaintsAnges ; 
orphelinat du Choléra ; ambulance Audcoud 
(caserne des Catalans!* 

►ans S5Arg*oone: Une très violente, attaque 
allemande est repoossée 

Paris, S' Janvier. 
Le groupe des représentants des régions 

envahies a abordé, dans sa réunion "d'au-
jourd'hui, l'examen des conditions dans les-
quelles s'exercera le droit à la réparation des 
dommages causés par la guerre. 

Le groupe a décidé de donner aux dispo-
sitions de la loi un caractère spécial et tem-
poraire, et de ne distinguer aucune condition 
de personnes ou de nature de dommages. 

Paris, 8 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord do Soissons, nous 
aoons enieuê uns redoute alle-
mande, conquis deux lignes 
successives de tranchées et 
atteint la troisième ligne. Trois 
retours offensifs exécutés par 
les Allemands ont échoué. , 

En Argonne, une très vio-
lente attaque allemande, â hau-
teur de la Haute-Chevauchée, 
nous a d'abord forcés à nous 
replier sur un kilomètre de 
front, mais nous avons contre-
attaqué et réoccupé nos posi-
tions-. 

IWMm des opérations 
passe aux alliés 
Londres, 8 Janvier. 

Le bureau de la presse communique une 
dépêche du « témoin oculaire » qui accom-
pagne l'armée britannique sur le continent : 

— Une quatrième phase de la guerre, dit-
il, a recommencé. L'initiative des opérations 
est maintenant complètement passée entre 
les mains des alliés, dont les positions n'ont 
jamais été aussi favorables. 

5 21 i6 
Paris, 8 Janvier. 

Un radio télégramme de presse allemande 
prétend que nous avons perdu la côte 425 
dominant Steinbach, et que nous n'avons pas 
pénétré dans Burnhaupt-le-Haut. Ces deux 
allégations sont fausses. 

i oamDâciQe-reoieme an Kaiser 
La nourriture du soldat allemand 

est délicieuse 
Copenhague, 8 Janvier. 

Pendant son séjour sur le front ouest, du-
rant les deux dernières semaines, le kaiser 
a encouragé les troupes en leur envoyant 
de la bière. Il causait avec les cuisiniers, 
goûtait à la goulasli et à toutes sortes de 
plats, exprimant le grand plaisir qu'il éprou-
vait à goûter une nourriture aussi déli-
cieuse. Partout le kaiser prône l'usage du 
nouveau pain de guerre, le disant bien meil-
leur qu'aucun autre. 

Bien que l'empereur soit complètement 
remis de son rhume, les médecins craignent 
que sa nouvelle campagne-réclame sur 
l'excellente nourriture donnée aux soldats 
n'endommage sa santé. 

ine 
Milan, S Janvier. 

Tapprends d'une source des plus 
autorisées qu'un accord est intervenu 
entre l'Italie et la Serbie, au su'iel d'un 
débouché de cette dernière dans l'Adria-
tique. 

ki Suisses auraient api 
60ÉÉ léS 

li faut qu'on le sache en Allemagne, 
dit un Journal suisse allemand 

Genève, 8 Janvier. 
Les n Baslcr Nachrichîen » relèvent 

vertement les insinuations de certains jour-
naux d'Allemagne qui laissent entendre Que 
si l'Allemagne avait demandé le libre passa-
ge à la Suisse, celle-ci n'aurait pas opposé 
la même résistance que la Belgique. Le jour-
nal bâlois riposte : 

Si malgré notre bonne armée nous avions, 
dans un cas pareil, lâchement cédé, ainsi 
qu on paraît le supposer en Allemagne, uni-
quement pour conclure une brillante affaire, 
alors nous ne vaudrions pas une charge de 
poudre. 

Il faut qu'on le sache , en Allemagne : 
Nous tous, tant Suisses romans que Suisses 
allemands, nous aurions agi exactement 
comme les Belges. Nous ressentons tous la 
violation de la neutralité belge comme une 
atteinte au droit des gens, et l'Allemagne 
le sait bien, sinon elle ne produirait pas, 
avec une insistance importune, toujours de 
nouveaux documents à sa décharge. (Qui 
s'excuse, s'accuse.) 

La preuve que les Belges auraient violé 
leur propore neutralité avant la guerre, n'a 
pas été donnée, et ne le sera probablement 
jamais. Ce crime de l'Allemagne contre le 
droit des gens est jugé un peu différemment 
en Suisse, suivant les idées et les tendances 
de chacun, mais ce fut un acte de. violence. 

une violation des droits garantis par l'Alle> 
magno elle-même. Nous autres Suisses, nous 
ne devons pas nous lasser de le répéter, de 
même que ceci : C'est que, pas plus que les 
Belges, nous ne pourrions admettre d'être 
traités ainsi, mais que nous résisterions avec 
la dernière énergie à tout ennemi, d'où qu'il 
vienne. 

Communiqué de l'élal-major âu Caucase 

Pélrograde, S Janvier. 
Dans le combat d'Ardagan, noua 

avons défait et mis en déroute des élé-
ments de l'armée ottomane faisant par-
tie du I" corps stationné à Constantino-
pie. Nous avions aussi devant nous de 
nombrcu;c Dachibouzouks venus de la 
Turquie d'Europe et des bandes de la 
tribu des Adjars, ralliés à la cause tur-
que. 

Nous nous sommes emparés d'iir» 
nombreux butin, à savoir, des pièces 
complètes de campagne et de monta-
gne. Nous avons fait de nombreux pri-
sonniers, dont plusieurs dizaines d'offi-
ciers. Nous avons dû enterrer plus de, 
■1.500 cadavres abandonnés par l'enne-
mi. 

Un régiment de cosaques sibériens a 
fait une charge brillante et sabré plu-
sieurs compagnies. Le 8e régiment d'in-
fanterie a abandonné son drapeau en-. 
Ire leurs mains. 

Il est établi que le IX" corps ottoman,, 
fort de 30.000 hommes, a subi une débâ-
cle complète, et a été anéanti sous Sari/-
kamisch. Nous avons pris toute l'artille-
rie de ce corps, tous les généraux, plus 
de 300 autres officiers et plusieurs mil-
liers d'Askaris, soit tout ce qui restait 
du IXe corps. 

Nous continuons à ramasser des ar-
mes et d'autres trophées amoncelés de 
tous côtés dans les montagnes, les 
forêts, les ravins ensevelis sous la neige. 

Il est d'autant plus Aifficile d évaluer 
exactement nos prise * que la poursuite 
des débris du Xe corps continue avec 
énergie et en augmente sans cesse le 
total. 

lit Félin s'éteDd ee â1* 
L'Italie envoie un croiseur 

à Saint-Jean-de-BIédua 
Borne, 8 Janvier. 

Le « Giornale d'Italia » publie la dépê-
che suivante : 

« Le mouvement insurrectionnel s'est 
étendu à toute l'Albanie centrale, depuis 
Saint-Jean-de-Médua jusqu'à Voïoussa. 

« A Saint-Jean-de-Médua, les musulmans,, 
rompant l'armistice, ont repris les hostilités., 

vIls s'opposent à la traversée de la Boïana 
par les marchandises destinées au Monté-
négro. 

te Le gouvernement désireux de se rendre 
compte de la situation à Saint-Jean-de-Mft-
dua, y a envoyé le croiseur u Piemonte ». 

Las Allemands continuent à expédier 
leurs marchandises en Amérique 

Paris, 8 Janvier.-
On nous communique le passage suivant 

d'une lettre émanant d'un gros importateur, 
de San-Francisco, et datée de décembre : 

Vous serez sans doute intéressé de savoir 
quelque chose concernant les affaires. Noua 
recevons beaucoup de marchandises . d'Alle-
magne. Les maisons allemandes facturent à; 
des gens de Rotterdam, lesquels expédient di-
rectement en Amérique.-Pourquoi ? Je ne sais,, 
mais nous avons reçu d'Allemagne toutes les 
marchandises que j'y avais achetées en avrU 
dernier. 

Le (ils de l'écrivain russe Gorki 
dans Tannée française 

Pétrograde, 8 Janvier.. 
Le fils adoptif de l'écrivain russe Maxime 

Gorki, le jeune Piechkof, s'est engagé dans 
l'armée française. Il a été fait caporal, puis 
sergent et, à la suite de nouvelles actions 
d'éclat, il a été proposé pour le grade da 
sous-lieutenant 

REMERCIEMENTS 

M"' Jules Roux, rue de Lodi, 107, et les 
familles Luynes et Bouc remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
ce sympathie qu'elles ont reçues à l'occasion 
du deces de M. Jules ROUX, ingénieur. 
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AVIS DE DECES 

Mi Etienne Veyron. M. Emmanuel Veyron.-
M veuve Ribeyre et ses enfants (de Sabliè' 
res , if et M. Maurice Veyron, constructeurs, 
et leurs enfants ; M"' veuve Laurent Oliva ef 
ses enfants ; les familles Veyron, Ribeyre, 
Oliva, Agnel, Sadone, Iv.ikli, Vincent ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Madame Emilie VEYRON. née RIBEYRE, leus 
épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce cousise et alliée, décédée le 8 jan" 
vier 191r>. à Page de 34 ans, munie des Sa'cre< 
ments de 1 Eglise, et les prient de vouloir 
bien assister aux obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui samedi 9 janvier, à 3 h. 30 da 
1 après-midi, chemin des Chartreux, 177 On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

La Société l'Aurore provençale, Sainte-Eu. 
génie, invite toutes les sociétaires à assister 
au convoi de Madame Marguerite CHA3EPT, 
qui aura lieu aujourd'hui samedi 9 janvier.. L) eS* J)oWèmi-â Mei'le. 26 (Saint-Bar., 
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Chronique Locale 
Relations ccmmarciales avec la Nouvelle-

Calédonie. — Par télégramme du S janvier, 
la Chambre de Commerce avait informé M. 
le Directeur général des Douanes, à Paris, 
que par suite de nécessités de service, les 
transbordements pour la Nouvelle-Calédonie 
seraient effectués par la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes non plus à Colombo, mais 
à .Singapore. L'embarquement pour le cour-
rier de dimanche devant avoir lieu le 7 cou-
rant; la Chambre de Commerce priait M. Bra-
net de vouloir bien prendre d'urgence une 
décision régularisant ce changement, au 
,j>oint de vue de la conservation du bénéfice 
du transport eu droiture et de la notifier a 
la douane coloniale en même temps qu'à la 
douane de Marseille. 

En réponse à cette demande, M. Branet 
vient d'adresser à M. le Directeur des Doua-
nes de Marseille, le télégramme suivant : 

« L'Administration admet que bénéfice 
• transport direct soit concédé aux marchan-
« dises françaises expédiées à destination 
« Nouvelle-Calédonie ou Nouvelles-Hébrides 
« avec transbordement à Singapore, ainsi 

« qu'aux produits calédoniens ou néo-hébri-
« dais, importés en France après transborde-
« memt dans le même port. Veuillez informer 
« urgence Chambre Commerce Marseille. » 

Avis aux anciens officiers de réserve. — Les 
anciens officiers de réserve de l'armée ac-
tive et de l'armée territoriale désireux d'of-
frir leurs services pour instruire les recrues 
sont priés d'assister à la conférence qui sera 
donnée par M. l'officier délégué par M. le 
gouverneur do Marseille, le dimanche 10 
janvier courant à 5 heures du soir à la « Réu-
nion des Officiers », rue Cannebière, 25, (en-
trée par la rue des Fabres, n° 27, au 3° étage). 

R Marceau » au Châtelet-Théâtrc. — Les 
quatre dernières représentations de Marceau 
qui auront lieu ce soir, demain en matinée 
et en soirée et lundi en matinée, feront en-
core quatre salles combles. On ne pouvait 
évidemment choisir un meilleur ouvrage 
pour l'ouverture de ce théâtre, et la direction 
et les artistes méritent d'être payés de leurs 
efforts. Ce soir donc, à 8 h. 1/4 Marceau sera 
donné devant une salle axchl-bondée, c'est 
d'ailleurs ce que la location fait prévoir de-
puis hier. 

Le K Journal de la Guerre ». — Le cin-
quième numéro du Journal de la Guerre, mis 
en vente aujourd'hui, donne des détails cir-
constanciés sur les faits de guerre en Alsace, 
la prise du premier drapeau allemand, des 
récits de laits d'armes, une relation docu-
mentée sur les batailles de Haenlen et de 
■Dînant (Belgique) avec Illustrations, en ou-
tre, des portraits du tsar Nicolas IL du 
grand-duc Nicolas, généralissime des armées 
russes, du ministre de la Guerre de Russie, 
du général Rennenka.mpf, etc. — En vente 
partout et aux publications Populaires. 

Cours libre. — M. Lémerav fera, à la Fa-
culté des Sciences de Marseille, un cours li-
bre sur le « Principe de Relativité ». Il ou-
vrira ce cours, le mardi 12 janvier 1915, à 
ï h. 1/2. Les leçons suivantes auront lieu 
tous les huit jours. 

Prenez vos bains au Hammam 

Déserteurs. — La Sûreté a arrêté, hier, les 
Hommes Radix Léon. 22 ans et Simard Roger. 
M ans. sans domicile fixe, déserteurs des 
bataillons d'Afrique, qui ont .été mis à la 
disposition de l'autorité militaire. 

Les désespérés. — Un douanier était de ser-
vice hier matin, sur le chemin de la Madra-
guo-de-la-Ville. Vers 9 heures, il vit une jeune 
femme qui se promenait sur les roches de la 
Jetée en construction et qui, après avoir hé-
sité un moment, se jeta à la mer et disparut. 
Le douanier se jeta immédiatement à l'eau 
et, non sans efforts, réussit à la ramener à 
terre. Mais, malgré tous les soins qui furent 
îonnés à la malheureuse, il fut impossible 
le la rappeler à la vie. L'eiiquête à laquelle 
6'est livré le commissaire de police du X' ar-
rondissement, a permis de savoir que la 
désespérée se nommait Louise Nftgro, 22 ans, 
et qu'elle demeu.rai#34, boulevard Saint-Ray-
mond. Apres les constatations du docteur 
Gillet, le corps a été envoyé à Saint-Pierre. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou-
Tant de la nuit ■d'avant-hier, des malfaiteurs 
demeurés inconnus ont pénétré, en fractu-
rant la porte dans l'appartement de M. Mon-
nter, rentier', 145, promenade de la Corniche. 
Hier matin, on trouva la porte ouverte et 
l'appartement dévalisé. M. Monnieir étant 
absent, la police n'a pu connaître l'impor-
tance du vol, et on doit attendre le retour 
du locataire qui a été avisé. 

Grave chute. — Le camionneur Paul Lu-
gald, 48 ans, passait rue de la République 
avant-hier soir. Ayant voulu monter sur le 
siège pendant la 'marche du véhicule, Lu-
gald tomba et il fut sérieusement blessé au 
pied droit". Après avoir reçu des soins à la 
clinique du docteur Lop, le camionneur a 
été ramené à son domicile, 15, rue de Forbin. 

O.i a arrêté... — Le service de la Sûreté a 
arrêté le nommé Antoine Zucco, journalier, 
sans domicile fixe, qui a contrevenu â un 
arrêté d'expulsion. 

in Sur mandat de M. Bouis, juge d'instruc-
tion, le même service a arrêté Giovanini Vin-
cent. 17 ans ; Vanalucci Marius, 17 ans et 
Bouisoli Marius^ 28 ans, sous l'inculpation 
de vol. ^ ■ 

Chapitre des vols. — Hier matin, entre 6ix 
heures et sept heures, pendant qu'il remisait, 
le cocher Alexandre Assandri, demeurant 
rue Jean, 2. avait laissé, sur un eac de son, 
devant la remise, sise rue Saint-Théodore. 3, 
son veston dans lequel 6e trouvait une somme 
de 200 francs. Ouand il revint, l'argent avait 
disparu. Le cocher alla aussitôt déposer une 
plainte au commissariat de police. 

■w\ Un infirmier. H... L..., 53 ans, demeu-
rant rue Saint-Pierre, a été arrêté hier. Il est 
inculpé du vol d'une couverture de campe-
ment militaire. . 

Obsèques civiles. — Nous apprenons avec 
un vif regret la mort du citoyen Marius 
Bosco, le militant socialiste bien connu. Les 
obsèques, purement civiles, auront lieu au-
jourd'hui samedi, à 10 heures du matin, rue 
Delpech, 10 (Belle-de-Mai). Les libres pen-
seurs et les républicains socialistes sont priés 
d'y assister. 

Autour de Marseille 
SAtNT-ANORE. — Le Comité de secours, 

royant que la travafl étant suspendu, la misère se 
ïalt vivement sentir dans les familles laborieuses. 
Et afin do remédier, autant qu'il en est possible, 
à cette terrible situation, fait un pressant appel 
aux personnes charitables pour venir en aide aux 
malheureux. 

AUBAGME, — Nous apprenons avec peine le 
iSécès do Rostand Roger-Gabriel, àgè de 21 ans, sol-
dat au 22" répriment d'infanterie coloniale, mort 
pour la Patrie le 25 novembre 1914. 

Nous présentons à sa mère, Mme Julien Négrel, 
au Pont-de-l'Etoile, nos sincères condoléances. 

CUGES. — Nos territoriaux au Maroc. — No-
tre sympathique ami François Bonifay, du 113" ter-
ritorial, à Dar-bel-Hamri, au Maroc, nous écrit pour 
nous signaler te dévouement du médecin-major de 
Ja place, M. VUlemont, qui soigne avec autant de 
«sollicitude que de talent nos braves territoriaux. U 
est aidé par le sergent infirmier Tottjat, qui le se-
conde avec le même dévouement. Nous sommes heu-
reux d'adresser au médecin-major Villemont et au 
sergent Toujat nos remerciements et nos félicita-
tions. 

Cours d'adultes. — Les cours d'adultes continuent 
à fonctionner, comme par le passé, aux écoles pu-
bliques de garçons et de fUles, depuis la rentrée 
du Jour de l'An. 

rVîBRAMAS. — Paiement des allocations. — La 
mairie de Mlramas informe les intéressés que les 
aUocations aux familles des mobilisés de la com-
mune seront payées par M. le percepteur samedi 
9 Janvier courant, de 9 heures du matin à midi, à 
Mlramas-Gare. 

Les réquisitions de chevaux et voitures ne seront 
payées que le deuxième mardi du courant, jour 
do la tournée habituelle du percepteur. 

SAINT-CHAMAS. — Mort au champ d'hon-
neur. — C'est avec une bien vivo peine que nous 
apprenons la triste nouvelle du décès du Jeune sol-
dat Baptistin Ferrier. du 141" de ligne, mort au 
champ d'honneur, a l'Age de 22 ans. le l" janvier. 
A la famille Ferrier, nous adressons nos sympathi-
ques et sincères condoléances. 

Distinction honorifique. — Nous apprenons arec 
ff> plus grand plaisir que M. Bceh, agent technique 
principal de première classe, à la poudrerie natio-
nale de Saint-Chamas. Tient d'être promu .au grade 
Se chevalier de la Légion d'honneur. M. Bceh, qui 
"MÊDUU Tïtnta de t.rentiï JUK remplit avec zèle 

Touement les fonctions d'agent technique a la Pou-
drerie, a su, par l'aménité de son caractère, s'atti-
rer la sympathie de tous. Nous sommes donc heu-
reux de lui adresser aujourd'hui nos félicitations 
les plus cordiales et les plus sincères. 

La Marseillaise. — i/cs membres de cette Société 
sont informés irue M. Gués, eoïectour, ee tiendra à 
leur disposition demain dimanche, de 10 heures à 
midi, dans la salle de la mairie, pour percevoir les 
cotisations. 

SALON, — Morts pour la Patrie. — Dans la 
liste de nos concitoyens glorieusement tombés au 
champ d'honneur, nous relevons les noms de : 

M. Chabaud. Henri, soldat, au 52' de ligne, tué a 
l'ennemi le 29 août : M. Nicolas Marius. soldat au 
157' de ligne, tué le 7 octobre ; M. GroiiSitlat Sévé-
rin. tué le 25 septembre ; M. Pennelron Edouard, 
capitaine au 42" de ligne, tué le 12 novembre : M. 
Gras Louis, soldat au J57! de ligne, décédé des 
suites de ses blessures a l'hôpital mixte de Bruyè-
res : M. Benoît Antoine, caporal au -12' colonial, 
décédé des suites de ses blessures ; M. Peynède 
Louis, soldat au llf de ligne ; M. Fuscelli Ra-
phaël, tué le 7 novembre : M. Charles Laugier. 
«iklat. au 141* de ligne, décédé a la suite de ses 
blessures h l'hôpital de Dijon. 

Nous prions toutes ces familles en deuil d'agréer 
nos plus vives et sincères condoléances. 

Conseil municipal. — Ce soir, mercredi, à neuf 
heures, réunion publique du Conseil municipal, 
pour la session ordinaire de novembre. Ordre du 
jour : Budget primitif de 1915. Assurances. 

Kursaal-Ciiu'ma. — Ce soir samedi, demain di-
manche, matinée et soirée. 

MAKTBG.UES. — Pouf les soldats.— Le direc-
teur de ..notre éce»lre de garçons a remis à M. lo 
maire 13 fr. 50. représentant la souscription hebdo-
madaire de nos chers petits élèves. Merci a tous. 

L'Ouvroir de Joncquicres a expédié sur le front 
quatorze paquetages complets. 

Caisse d'épargne. — Administrateurs de service : 
dimanche 10 courant. M. Ventron Alexis ; mardi 12, 
M. Bourdin .T. ; jeudi 14, M. Ric.haud Jacques. 

Pour nos militaires convalescents. — Mme M.-C. 
Cabissol a envoyé à nos militaires convalescents du 
bon vin : M. Bourdet Pierre, un grand assortiment 
de vins fins. Merci aux donateurs. 

"'laéâtbres «et Ck?K<ee2"ts 
FEMINA-CiNEMA-GAUMONT 

V^^O IMMENSE a été aux trois séances 
(-.D d'hier, le SUCCES obtenu par : LES 

FIANCES DE 1914, l'émouvant drame 
patriotique GAUMONT si supérieure-
ment interprété par les excellents artis-

tes que sont Mme Delphine Henot ; MM. Jacquinet, 
Stgjioret, etc., etc. LES FIANCES DE I0I4 qu'accom-
pagne tout un PROGRAMME HORS DE PAIR pas-
seront tous les jours, à 3 h. 30 et, 5 h. 50 en matinée 
et à 10 heures en soirée. LES DERNIERES ACTUA-
LITES. ORCHESTRE FEM1NA. 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme exceptionnel, avec La Dame, en Noir, 

aventures du fameux Rouletabille; £es Gaités de 
l'Escadron, vaudeville militaire; Le Domino tragi-
que; La Femme de Litulen-, John cowboy; Liri pit-
toresque; Les Actualités de la Guerre, etc. Orchestre 
Helmer. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
En matinée et en soirée, l'angoissant film poli-

cier Entre le» mains de la Ma/tia, drame en 3 par-
ties; Le Parc des Soupirs, comédie d'une réelle fan-
taisie comique; Faute Royale, drame moderne en 
3 parties; La Bourse ou la Vie, comédie; Le Jour-
nal des Actualités. En supplément, en matinée de 
semaine. Le Champ de la Mort, combats violents 
d'Indiens. Orchestre. 

CINEMA-PALACE-PALAIS DE CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée 

à S h. 30, grand succès du nouveau programme. Le 
Médecin malgré lui, farce cinématographique en 
2 tableaux, d'après le chef-d'œuvre de Molière, avec 
nranem, dans le rôle de Sganaredie; Le Supplice 
des Lions, drame émouvant en 4 parties; Pour son 
Pere, comédie dramatique en 2 actes; M. l'Amour 
danse le Tango, vaudeville désopilant Polydor a 
trouvé son sosie, film comique; Le Ciné-Gazelle, les 
Dernières actualités de la Guerre. Orchestre sym-
phonique. Chauffage central. On peut fumer. 

ELDORADO 
Dans la Chambre numéro 13. Suzanne Grandais 

obtint, un succès considérable. Ce succès est p irtagé 
du reste, par tout le programme, qui est composé 
avec un soin tout particulier. Parmi les films qui 
passent actuellement, citons : Sacritice d'amour; 
le Drapeau; le Collier de l'Intrigante; Max, joc-
key par amour, les Actualités, etc. 

LE CONSEIL DE REVIS! 
Jeudi, 7 janvier, ont eu lieu à Orgon les opé-

rations du Conseil de revision pour la clas-
se 1916. M. Maisonobe, sous-préfet d'Arles, 
délégué de M. le préfet, présidait, assisté de 
MM. Marguery, chef de bataillon ; Dauban, 
conseiller de préfecture ; Girard, conseiller 
général, député ; le lieutenant-colonel Schlub, 
commandant le bureau de recrutement de 
Marseille ; Bérenger secrétaire de sous-pré-
fecture d'Arles ; M. Episse, secrétaire du 
Conseil de revision. 

97 jeunes gens étaient inscrits. 61 ont été 
déclarés bons pour le service armé ; 3 bons 
service auxiliaire ; 1 engagé volontaire ; 
17 ajournés ; 7 renvoyés à là séance de clô-
ture ; 2 exemptés ; 6 bons absents. 

Sur les 7 renvoyés à la séance de clôture. 
3 sont signalés comme engagés volontaires, 
ce qui porte à S le chiffre des bons, soit 
à 80 %. 

Le Conseil de revision se réunira aujour-
d'hui samedi à Saint-Rémy. 
——,— ^> ii 

A L'HOPITAL D'ALLAOCH 
La situation climatérique exceptionnelle dont jouît 

la commune d'AUauch, ne pouvait manquer d'atti-
rer l'attention de l'autorité militaire et depuis te 
mqis d'octobre dernier son hôpital n'a cessé de re-
cevoir nombre de nos glorieux blessés. Ce fut une 
excellente idée de ceux qui songèrent à utiliser ce 
merveilleux établissement dont seule la position de 
l'emplacement qui lui a été aUoué. serait plus que 
suffisant pour ramener à la vie les santés les plus 
ébranlées. Et voyez les résultats : pas un seul sol-
dat qui n'ait quitté cet hôpital plein de charme 
et de gaîté. sans emporter la plus florissante santé 
et le souvenir impérissable des soins dévoués que 
chacun reçut du Comité des dames infirmières, se-
condées au delà de tout désir par le personnel de 
l'établissement, sous la direction de la supérieure, 
sœur Chantai. 

Quant aux soins médicaux, chacun se plaît à 
louer sans réserve le docteur Guiderdoni, qui se 
prodigue toujours sans compter à toute heure du 
jour et de la nuit, quand les circonstances le de-
mandent. Enfin, il nous faut dire un mot de la 
vaillante population d'AUauch qui, plus d'une fols, 
fut mise à contribution par le Comité pour l'aider 
à procurer à nos chers blessés quelques adoucisse-
ments à l'ordinaire et â l'organisation de quelques 
distractions dans les environs. C'est ainsi que pres-
que chaque quinzaine, des sorties furent organisées 
dans les environs, accueillies toujours avec joie 
par les habitants. Parmi csux-ci et au risque de 
déchirer te voile de l'anonymat, dont Us sont si 
jaloux, il nous faut citer : Mme et M. F. Scara-
melli, les industriels bien connus, dont l'aide puis-
sante ne s'est jamais démentie. 

Pour les fîtes de la Noël et du Jour de l'An, ce 
fut encore une excellente occasion pour montrer à 
nos chers malades combien est sincère l'affection 
manifestée à leur égard. Et pendant ces jours de 
fêtes, les tables furent bien garnies, agrémentées 
encore par la bonne grâce d-ss charmantes infirmiè-
res qui ne savent ménager' ni leur temps ni leur 
bourse. 

Il en fut ds même pour le traditionnel gâteau 
des rois, qui fut largement arrosé par l'excellent 
vin blanc du Château de la Thorame. 

A propos des quelques délassements procurés aux 
blessés, une de ces gracieuses dames, dont nous re-
grettons ne pouvoir citer le nom, nous disait ; « Ne 
vous feriez-vous pas notre interprète auprès du 
président du Syndicat d'Initiative de Provence 
pour lui demander en faveur do nos chers enfants 
une promenade en tramway, comme on l'a lait si 
souvent pour les blessés des autres hôpitaux ? Il 
est vrai, ajouta-t-elle avec un malin sourire, qu'Al-
lauch est bien loin du centre de la ville. » 

Une deuxième infirmière, et non des moins dé-
vouées — elles le sont toutes — nous rappela avec 
quelques raisons qu'à l'.occasion des fêtes du Jour 
de l'An, M. Edmond Théry. l'éminent économiste, 
a offert dans tous les hôpitaux de la ville de l'ex-
cellent mousseux de son vignoble si réputé. Il n'en 
a oublié qu'un seul : celui d'AUauch. « Oui. oui, 
décidément, nous sommes bien loin de Marseille. » 

« Mesdames, vos réclamations sont justes, répon-
dîmes-nous. Nous vous promettons de les porter à 
la connaissance des Intéressés, par le canal de no-
tre journal. » Voilà qui est fait. 

En quittant cette riante commune aux sites pit-
toresques et enchanteurs, dont les ' habitants font 
preuve pour nos chers soldats d'un dévouement si 
sincère, nous pensons à la joie bien légitime que 
doit en éprouver, du front, notre ami le député et 
maire Frédéric Chevillon pour les actes de solida-
rité qu'accomplissent chaque jour ses administrés 
avec la modestie touchante qui sied aux tragiques 
événements de l'heure présente. 

Que tous en soient vivement félicités. 
L. SASSO. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été. hier, de 2-i navires, dont 23 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : la Savoie, Transports Maritimes, ve-
nant de Bône et Phil.i,ppeville, avec 2 passagers et 
450 tonnes vin. blé. dattes; la Ville-de-Tunis, Com-
pagnie Transatlantique, de Bougie et Alger, avec 
43 passagers, 581 tonnes vin, blé. primeurs ; le Duc-
de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Ornn, 
avec 94 passagers et 240 tonnes primeurs, laine, vin, 
divers; je Maine. Transports Maritimes, de Cette, 
avec 3 passagers et 410 tonnes vin et. divers; le va-
peur italien llelvétla. de Gênes, avec 6 tonnes di-
VAK- t« vn.ivuir fisivurnol San Josi de Séville, avec 

Un Réveillon sur le Front 
Noire ami collaborateur S'Tick, qui 

fait partie d'un détachement, du génie, nous 
adresse cette amusante lettre où il nous 
conte de quelle façon s'est passé le réveillon 
de Noël dans le coin des Flandres où il se 
trouve actuellement. 

28 Décembre 1914. 
Nous l'avons fêté, nous aussi, ce vieux 

Noël ! Et de belle et joyeuse façon, je vous 
assure ! 

La fée Intendance avait mis à notre dispo-
sition des avalanches de denrées où l'abon-
dance pouvait rivaliser avec la qualité. De-
puis deux jours, de graves débats se for-
maient dans l'atelier. On discutait âprement 
dans d'interminables palabres, de quelle fa-
çon il fallait accommoder la volaille ou le 
rôt. Enfin, notre « cuisto », l'ou reï dei gasto 
saouç.o, un balès qui ferait la fortune d'un 
cabanon marseillais, nous bâtit le mirobolant 
menu que voici ; 

prêtre, imperturbable, continuait la célébra-
tion de l'office. L'étrange de la scène aidant, 
j'ai cru assister là à quelque farouche incan-
tation glorifiant Mars, dieu de la guerre. 

Sitôt après, grand et joyeux réveillon dans 
notre poste. Evidemment, il manquait bien 
les inévitables girls des fameuses nuictées de 
chez Peysson. Mais nous avions notre or-
chestre, et quel orchestre ! La flûte des 
shrapnells : Pchioû... oû... où ! ; le basson des 
» gros noirs » : Ooûah!... Ooûah I la harpe 
éolienne de nos 75. Et tout cela souligné en 
icit-motiv, comme dans les Huguenots, par 
le pif 1 paf ! pouf ! lointain de la fusillade. 

Certes, l'accord n'était pas toujours parfait 
entre exécutants, mais quel boucan, messei-
gneurs 1 Les cloisons en tremblaient 1 Un 
chahut monstre à faire pâlir d'envie maintes 
fanfares de notre bonne ville,- portant en 
exergue dans leurs bannières, la fiere devise : 
l'en de brù. ! Rassurez-vous. Tout ce bruit ne 
nous a pas empêchés de déguster, comme il 

REVEILLON 
Boudins grillés — Beignets aux Pommes 

NOËL 1914 
DEJEUNLOR 

Filets de Harengs Tartares 
Bœuf braisé, sauce Tomate 

Poulet rôti à la Kapout 
Bruxelles sauté 

Fromages 
Gâteaux secs — Confitures — Nougat 

Café — Rhum — Cigares 

Savourez-moi cette suite de merveilles gas-
tronomiques. Je vois d'ici vos papilles gusta-
tives s'humecter de désir à la lecture de ce 
petit chef-d'œuvre culinaire ! 

J'ai assisté, la veille de Noël, à la tradition-
nelle messe de minuit, dans un cadre plutôt 
original. 

Le prêtre, un aumônier de hussards, avait 
remplacé l'autel par un caisson d'obus, en 
plein champ. La neige tombait. Soudain, à 
quelques kilomètres, la fusillade crépita dans 
la nuit. Aussitôt les assistants (des artilleurs) 
bondirent à leurs pièces et dirigèrent pen-
dant dix minutes un terrible feu de rafales 
sur les tranchées ennemies, cependant que le 

DLNEH 
Consommé Cracovie 
Saucisson Kronprinz 

Lapin chasseur à la Joffre 
Nouilles au gratin 

Fromages 
Oranges — Marrons glacés — Beignets 

Café — Rhum 1899 — Bouffarde 

convenait, le traditionnel boudin et les bei-
gnets de circonstance. 

Lo lendemain, grande journée de bâfrage 
et de beuverie, justement il faisait un de ces 
petits frisquets qui vous mettent en humeur 
d'avaler un bœuf entier sans sourciller. Et 
le soir nous avons rêvé, sous la couverture, 
à la Noël prochaine, où, satisfaits du beau 
travail accompli, nous reprendrons notre 
place dans ia tablée familiale. 

A Van gué v'en et lungo mai ! , 
• Voucstro 

S'TICK. 

200 tonnes vin, liège, plomb; le vapeur japonais 
Myazaki-Maru. de Yokohama, avec 75 passagers et 
450 tonnes divers pour Marseille; le Jeanne-d'Arc, 
Compagnie Transatlantique, de Cette, avec 183 ton-
nes divers; le vapeur anglais Atrens, de Kobé, avec 
6.000 tonnes, dont 2.000 tonnes métaux et divers pour 
Marseille. 

Au départ : le Duc-d'Aumale, Compagnie Transat-
lantique, pour Alger; le Corsica, Compagnie Frals-
sinet, pour Toulon et Ajaccio; le vapeur anglais 
Karlba, pour Gibraltar; le vapeur norvégien Falh-
ntss. pour Castelbon ; le vapeur anglais St'^ey-
Hall. pour Londres; le vapeur français Saint-Jean, 
pour Oran-, l'Australien, Messageries Maritimes, 
pour Sn.lonique; le vapeur français Ville-de-Bor-
deaux, pour Saint-Nazaire; la Ville-d'Arras, vapeur 
français pour Bordeaux; le vapeur anglais Goivem-
berm, pour Naples. 

emgies et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme Teyssler Antoinette recherche son mari Fer-
nand-Victor Teyssier, du 58* d'infanterie, 11' com-
pagnie, 3* bataillon, disparu le il août à La Garde 
(Lorraine). Ecrire, Clos des Tramways, à Avignon. 

wv Mme Marignane Emile recherche son mari 
Marignane EmUe, disparu à Saint-Médort, près 
Dieuze, le 19 août, du 58" d'infanterie, 5* compagnie. 
Ecrire à son domieie, au Pontet (Vaucluse). 

wv Mme Valérie Onde, d'Avignon, prie les pa-
rents qui ont eu des nouvelles de leurs prisonniers 
du 25S0. 21' compagnie, disparus au combat de 
Saint-Mihiel. le 26 septembre, de bien vouloir se 
faire connaître, rue des Infirmières, 30, à Avignon. 
vu M. Pierre Busso, demeurant à Saint-Henri, 

banlieue de Marseille, recherche son fils Annibal-
Charles Busso, du 157' d'infanterie alpine, 3* com-
pagnie, disparu depuis le 27 septembre. 
A» Mme Charroi, rue de la Madeleine, 4, Mar-

seille, serait reconnaissante aux famUles qui ont 
des soldats au 52° d'infanterie, il" compagnie, dis-
parus le 2 ou le 3 septembre, à Saa.les (Vosges), de 
lui faire savoir s'ils ont donné de leurs nouveUes. 

Les Sports 
AU COMITE DU LITTORAL 

Le Comité du Littoral se réunira en assem-
blée générale le dimanche 10 janvier au 
Café de la Bourse ; les délégués des sociétés 
affiliées sont instamment priés d'assister à 
cette réunion. 

LA COUPE DE LA GUERRE 
Cette très intéressante épreuve de cross-

country a été fixée aux 17 et 31 janvier cou-
rant. L'épreuve du 17 promet d'obtenir un 
gros succès, car les prix individuels, outre 
d'être très nombreux, seront des plus jolis. 
Les organisateurs ont décidé d'ouvrir à nou-
veau cette épreuve aux indépendants, aux élè-
ves du brevet d'aptitude militaire ainsi qu'aux 
patronages. Mais le challenge ne pourra être 
disputé qu'entre les clubs de l'U. S. F. S. A. 
Les engagements par coureur pour les deux 
journées sont reçus au siège de la Commis-

sion, 125, rue de Rome, jusqu'à jeudi 14 cou-
rant, dernier délai. 

Comités de secours 
Comité de solidarité et d'assistance du S' canton. 

— Tous les membres du Comité sont invités à as-
sister à la réunion qui aura lieu au siège diman-
che, 10 du courant, à 6 heures du soir. Ordre du 
jour : compte rendu de la fête des Etrehnes ; situa-
tion financière; questions diverses. Le matin, à 
10. heures, au siège du Comité, aura lieu le tirage 
public de la tombola. 

Tribunal Correctionnel. — Le tribunal cor-
rectionnel de notre ville, dans sa dernière 
audience, présidée par M. Guérin-Long, a 
prononcé les condamnations suivantes : 
Grazzlni Adolphe, 1 mois de prison ; Graz-
zini Guillaume, 3 mois de prison avec sursis ; 
Lanteri, 15 jours de prison avec sursis et 
16 francs d'amende chacun, tous trois pour 
coups, rébellion à agents et ivresse publique ; 
Eartoletti Dominique, âgé de 30 ans, terras-
sier, 15 jours de prison et 5 fr. d'amende 
pour bris de clôture, outrage et ivresse ; 
Contesso Stefano, 18 mois de prison pour vol, 
Fontana Jean et Anna Tissoti, l mois de pri-
son pour vol et complicité de vol par recel ; 
Gay, 3 mois de prison et 500 fr. d'amende ; 
Vespier et Julien, 15 jours de prison avec sur-
sis, tous trois pour tenue d'une maison de jeu 
à La Gavotte. 

Vétérans des Armées de Terre et de Mer. 
— Le trésorier de la 2e section des Vétérans 
de armées de terre et de mer rappelle aux 
vétérans et sociétaires que les cotisations du 
premier trimestre 1915 seront reçues au siège 
de la section, Café Glacier, les dimanches 10 
et 24 du courant, de 3 à 6 heures du soir. 
Les pensionnés sont informés qu'ils devront 
aussi porter au siège, à ces mêmes dates et 
heures, leur certificat de vie pour leur pen-
sion de 1914. 

Pour nos Blessés. — Le quartier des Pin-
chinats, dépendant de la commune d'Aix, a 
voulu participer à l'œuvre de charité aixolse 
et de contribution de secours aux blessés de 
la guerre. Outre ce que le Syndicat agricole 
a donné, dépassant la somme de 100 fr., il a 
été envoyé : 1° 110 fr. 25 aux blessés de la 
Croix-Rouge, produit d'un(e quête faite à 
l'église paroissiale ; 2" 115 francs, recueillis 
par la quête à domicile pour l'œuvre du 
drapeau belge ; 3° Envoi de vêtements d'hi-
ver pour les soldats combattants, vêtements 
confectionnés spécialement dans les écoles. 

Comité de Secours. — Dans sa dernière 
séance, le Comité central de secours a décidé 
que do nombreux crédits seraient votés pour 
l'achat des denrées alimentaires, de chaussu-
res et. de vêtements destinés aux familles des 
mobilisés ; les professeurs du Lycée Mignet 
ayant souscrit entre eux une. somme de 100 fr.. 
il a été décidé, sur la proposition de M. Val-
raiu, que cette somme serait attribuée à 
l'ouvroir du Syndicat de l'aiguille, pour la 
confection de vêtements destinés aux tirail-
leurs algériens en garnison à Aix. M. Ber-
trand a lu ensuite diverses lettres de remer-
ciements émanant de soldats actuellement sur 
le front, qui ont reçu les envois qui leur 
étaient destinés à l'occasion des fêtes de Noël. 

Un Drame de l'Adultère 
Bordeaux, 8 Janvier. 

Aujourd'hui, à Ambares, le nommé Gobin, 
âgé de 41 ans, abandonné, en raison de ses 
scènes de violence par la dame A...„ femme 
mariée qu'il avait séduite, pénétra chez les 
parents de cette dernière, qu'il trouva au lit. 
Il la frappa avec un coutelas, la blessant 
grièvement. 

La mère et le père de la femme A... étant 
intervenus, furent également blessés par 
Gobin mais comme celui-ci se montrait à une 
fenêtre, brandissant son coutelas ensanglanté, 
un voisin le mit en joue avec un fusil et le 
tua. 

"■ ^ 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Patriote et d la Milice: — Aujourd'hui sa-

medi 9 janvier, couirs de tir à 9 heures du soir très 
précises, dans le local de la MiUce, 42, rue des 
AbeUles. Dimanche matin, à 8 heures, tir au stand 
de la Patriote, au Pharo. Gytmnastiqu* éducative'. 
Présence contrôlée. Les inscriptions sont reçues au 
siège de La Patriote, 16, place de la Bourse (Mai-
son Moullot) et à la Milice, 42, rue des Abeilles, 
de 6 heures à 7 heures du soir. 

w» A la Société Mixte de Tir de Marseille, stand 
Louis Dutfoy. chemin de Mazargues, 9. demain 
dimanche, continuation des séances de tir, topo-
graphie et cours de tranchées pour la classe 1916. 
Présence indispensable de tous les élèves à 8 h. 30 
très précises. 

■wv A la Société Le Drapeau, tous les jours, pré-
paration active au B. A. M. des classes 1916 et 1917. 
Entraînement mUittiir© pour les futurs mobilisés. 
Inscriptions Gymnaste Bertrand-Thavaud, 9, rue 
d'Arcote, siège de la Société. 

wv A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M., 
dimanche, à 8 heures du matin, tir aux staads des 
Catalans et du Pharo : à 2 h., entraînement physi-
que réservé aux élèves de l'Ecole au terrain mili-
taire de Montfuron. Le tableau de travaU de la se-
maine est affiché au siège. 

Syndical des Ouvriers typograplies. — Demain di-
manche, do 9 heures à 11 heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires en 
faveur des chômeurs. Jjes confrères en retard sont 
instamment priés de se mettre à jour au plus tôt. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 9 h., 
aif siège, rendez-vous des musiciens en casquette. 
Dernière répétition pour la cérémonie patriotique 
qui doit avoir lieu à 11 heures, au Monument des 
Mobiles. 

La Famille partira demain d© la Madrague-de-
Montredon : à 9 il. 30 pour les Corniches de Mar-
seille-Veyre; à 10 h. 15 pour CaUelotigue. 

Paris, S Janvier. — Nous avons eu, aujourd'hui, 
à enregistrer des affaires un peu plus suivies que 
pendant les journées précédentes, et ce sont les 
rentes françaises qui ont tout particulièrement pro-
fité encore. Le 3 % perpétuel se retrouve à 73 50, 
contre 73 40 hiav; 3 1/2 % amortissable, en plus-
value de 40 centimes à 87 40. Le Rijsse 3 % 1891-1894 
s'inscrit à 64. et le 5 "/„ 1906 à 92 50. Serbe 1906, 41.0. 
Banque de France, 4.S00, gagnant 50 fr. sur hier; 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 1.100; Union Pa-
risienne, 667. Action Nord, 1.370; Orléans, 1.129; 
Suez, 4.200; Nord do l'Espagne, 352; Saragosse, 362. 
Rio-Tinto. grosses coupures. 1.460. En Banque, la 
De 2eers ordinaire, coupures de 5, est à 252; Rand 
Mines, 125 50; Goldfields, 39; ; Platine, 482; Hart-
mann, unités, 420; Balia, 325; Maltzof, unités, 470, 
et coupures de 5, 462. 

Bulletin Commercial du 3 Janvier 
BLES. — Marché ferme. On cote : Tendre 

Kurrachée blanc, janvier-février, à fr. 32 ; 
Redwinter 2, disponible, fr. 32.12 ; tendre 
Californie blanc, disponible quai, à fr. 32.25 ; 
durs Macaroni, disponible, de fr. 39 à 39.50. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine du pays, à fr. 24 ; maïs Plata, 
flottant, à fr. 18.25 ; maïs Plata, janvier, à 
fr. 19 ; maïs Tonkin, à fr. 17.50 ; sarrazin 
de Bretagne, à fr. 20, logé départ ; caroubes 
Afrique, à fr. 12.75, logé quai ; avoine Tuni-
sie-Algérie, kil. 47/48, à fr. 25 ; avoine Tuni-
sie-Algérie, kil. 48/49, à fr. 25.12. 

Marché ans Bestiaux d'Aix 
Marché du 7 Janvier. — Bœufs limousins : 

amenés, et vendus, 15 ; poids moyen de 
l'animal sur pied, 500 ; prix moyen du kilo 
de viande, de fr. 2 à 2.05. — Moutons d'Afri-
que : réserve, amenés et vendus, 137 ; poids 
moyen de l'animal sur pied, 40 ; prix moyen 
du kilo de viande, de fr. 2.35 à 2.40. — 
Agneaux : amenés et vendus, 443 ; poids 
moyen de l'animal sur pied, 15 ; prix moyen 
du kilo de viande, de fr. 0.95 à 1.25. — Por-
celets : amenés, 51 ; prix moyen par tête, 
de fr. 10 à 15. 

Bourse de Marseille du 8 Janvier 
3 % au porteur, petites coupures, 73 75 ; coupu-

res 100, 73 75. — 3 1/2 % Amortissable, 87 50. — 
Egypte Dette unifiée 7 %, 440; titre de 5, 439. — 
Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 490. — Russie 5 % 
1906, 94 25 ; 4 1/2 % 1909, 85 50. — Banque de l'Al-
gérie, 2.505. — 'Crédit Lyonnais, 1.190. — Panama à 
lots, 102. — Rio-Tinto, 1.459. — Ma.rse.Ule 1877 3 %, 
414; 1905 3 1/2 °L 415. — Société Marseillaise, llb., 
570. — Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.095. — 
Agricole Algérienne, 46. — Afrique Occidentale, 
1 068. — Romain Boyer, 84. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 118. — Rizeries de la Méditerranée, 525. — 
Paris 1865. 520 50; 1871, 382; 1898, 327; quarts, 83; 
1899, 310 50; 1804, 323; 1910 3 %, 327; 1912 n. lab., 
224. — Communales 1879, 431. — Foncières 1879, 475. 
— Communales 18S0, 470; 1891, 339. i — Foncières 
1903. 412. — Communales 1906, 420. — Foncières 1909, 
225. — Communales 1912, llb., 215. — Foncières 1913 

3 1/2 %, n. llb.. 428. — J?.-L.-M. fus. nouv. 8 %, 370..' 
— Docte et Entrepôts d« Marseille 3 %, 375. — Félix 
Fournier et Cje 4 %, 486. — Forges et Chantiers de 
la Méditerranée 5 %, 459. — Gaz et. Electricité do. 
Marseille 4 %. 400. — Tramways 4 %, 400. 

Bourse de Paris dw 8 Janvier 
3 % Français, 73 50. — 3 1/2 % Amortissable, llb., 

S7 40. — Ouest-Etat 4 %, 455. — Tunisienne 3 % 189'> 
303. — Argentin 4- 1/2 % 1911, 78 40. — Dette' Egyp-
tienne Unifiée 4 %, 87 25. — Dette Ottomane Uni-
fiée 4 %, 62. — Extérieur Espagnol 4 % 83 75 _ 
Italien 3 1/2 "/„, 82. — Japonais 4 % 1905, 70 50. —. 
Russe 3 % 1891, 64 ; 4 % Consolidés, Ire et 2e sé-
ries, 76 75; 5 % 1906, 93 50 ; 4 1/2 % 1009, 85; 4 1/2 < j a 1914, lib., 91. — Serbe 4 % amortissable 1895, m. — • W' 
Banque de France, 4.80&. — Banque de l'Algérie, 1 
2.500. — Banque de Paris et des Pays-Bas. l.ioo. — 
Compagnie Algérienne, 1.010. — Comptoir National 
d'Escompte, 812. — Crédit Foncier de France, 750. — 
Crédit Lyonnais. 1.200. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 664. — Banque Nationale du Mexique. 392. 
— Banque Ottomane, 450. — Paris-Eyon-Méditerra-
née, 1.130. — Nord, 1.370. — Action Andalous, 245. 
— Nord d'Espagne, 352. — Saragosse, 363. — Trans-
atlantique ordinaire, 100. — Nord-Sud, 117. — Omni-
bus d© Paris, 410. — Canal de Suez, 4.200. — Thom-
son-Houston. 510. — Briansk, 283. — Rio-Tinto, 1.455. 
— Sosnowice, 998. — Ville de Marseille 1877 , 403. — 
Ville de Paris 1865, 527; 1871, 380; 1876, 497 50; 1894-
1896, 295; 1898, 334: 1904. 326; 1910 3 %, 325; 1912, 
221. — Méditerranée 3 °/n, 370; fusion, 36S; fusion 
nouvelle, 367. — Midi, 380. — Lombardes anciennes, 
175. — Saragosse 1re série, 342. — Communales 1879, 
431; 1891. 333; 1892, 351; 1899, 356; 1906, 442; 1912 
n. lib.. 213; lib., 218 50. — Foncières 1879, 472; 1883. 
365 ; 1885 , 36S ; 1895, 380; 1903, 412; 1909, 226; 3 1/2 %< 
1913, lib., 449; 4 % 1913, 450. — Panama à lots, 
102. — Suez, 575. 

Marché en banque. — Balia, 325. — Caoutchouc, 
65. — Eastern, 950. — Hartmann. 400. — Lianosoff, 
325. — Malacca, 90 50. -— Maltzof, 470. — Platine, T 
482. — Butte, 215. — Cape, 78. — Chartered, 16. — 
Chino, 179. — Crown Mines. 111. — De Beers. 252; 
préf., 290. — East Ranci. 3.625. — Estrelias, 126 —i 
Ferreira, 51 50. — Horse Shoe. 61. — Goldfields, 
40 50. — May. 5 75. — Mexico. 110. — Modderfon-
tein, 113. — Mount, 85 25. — Rand Mines, 127. —• 
Ray, 92. — Robinson Gold, 51. — Shânsi, 22 75 — 
Simmer, 13 — Spassky, 55 75. — Tharsls, 102. —> 
Utah, 253 50. — Village, 44. — Blanzv, 650. — Dnie-
provienno, 25 50.. — Russo-Belge, 1180. — Suberbie, 
175; part, 48 — Monaco, 3.650; cinquième, 748. — 
Nice, 400. — Moscou, 470. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailiaur |t^-'j«-6a 
MARSEILLE ( Bdcle ta Madeleine, 37 É 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

lEyicj^nr-CIVIL 

NAISSANCES du S Janvier 1915. — Deracchta- Jac-
ques, rue Mliianah, 5. — Roubaud Jean, rue da 
Forbin, 16. — Ccste Raymonde, rue Roussel-Doria, 
17. — Onorato Joseph, Montée-des-Accoules 14 — 
Gallinaro Marie, rue Saint-Sauveur. 54. — Blançhfl 
Irène, rue des Treize-Escaliers, 9. — Pinna Claire, 
chemin do la Madrague, 173. — Chevrel Jean, ru« 
Victor-Hugo, 4. — Bouyer Marguerite, rue d'Isoard, 
34. —- Bernard Simonne, rue GUlibert, 27 --• Tardit.i 
Albert, boulevard Boisson. 79. — Magnin Charles. 
Montée-de-1'Oratolre, 54. — Ohave Henriette, im-
passe Trivier. — Pagnano Raphaël, rue de Bour-
gogne, 7. — Ruggierl Dominique, rue Giperie 1. — 
Cardi Eugénie, rue Servian, 9. — Carvin Marius, 
boulevard Henrlon. — Colom.bini France, rue Saint-
Lambert. 23. — Blandin Marie. l'Estaque-Plage. 

Total ; 23 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du S Janvier 1915. — Girard Hélène, 68 t 
ans, rue de la Rotonde, 3. — Robert Magdeleiiv 
63 ans, boulevard Longchamip, 32. — Taladoire 
Claire, 12 jours, boulevard National, 426. — Périclès 
Félicité. 68 ans, rue Saint-Régis, 20. — Augior B.ap-
tistine, 61 ans, rue Ohâteau-Payan. 93. — Gulrand 
Anré-Louis-Calixte, 55 ans, boulevard Guigou, 33 — 
Bosco Marius-Lazare, 48 ans, rue Delpech 10 — 
Muglia Antoine. 5 mois, rue Félix-Pyat. 114 — 
Caillol Louise. 70 ans, boulevard Chave, 215. — Mu. 
râtelle Marie, 53 ans, Saint-Antoine. — Mulphin Jo-
seph, 75 ans, Blancarde. — Ferrua Jeanne 22 ans 
rue Michel, 3. — Dides Pierre, 87 ans, boulevard 
National, 14. — Hugues Marie, 71 ans, rue de 
Rome, 159. — Négrel Claire. 1 an, Mazargues. 
Delui Jean, 81 ans, rue Falquc. 41. — Perret Mag-
deleine, 64 ans, chemin du Vallon-de-l'Aurioi, 47 — 
Bourges Marie, 91 ans, rue Sénac, 37 — Carreti 
Vincent, 78 ans, boulevard Guigou, 17. Vata Ca-
therine, 32 ans. Château-Gombert. — Carlatti Jean-
Baptiste, 56 ans, Saint-André. — Perraud Mario 45 
ans, rue des Clairistes, 5. — Quilichini Raymond. 
6 mois, boulevard Banon, 28. — Moro Antoine 83 
ans, Saint-Barthélémy. — Tomasini Marie, 57 ans 
rue Désiré, 18. — Astouin Jules, 51 ans, rue dè 
Bruys, 50. — Cartot Séraphina, 47 ans, Saint-Mar-
cel. —- Bessard Emile, 24 ans, boulevard Henri» i 
Boule, 11 a. • uF 

Total : 32 décès, dont 4 enfants et 1 mort-Eé. 

Tribume «Ira Travail, 
vw Retraité ayant jolie écriture demandé, 

empl. garçon bureau, appoint. 50 fr. par 
mois. Ecr. âge, références, Poste rest. Colbert, 
Ernest Peillou. 

■vw On demande un bon ouvrier charcutier. 
198, rue de Rome. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour chaussures militaires et des piqueuses 
de bottines, 47, rue Vacon, au 1er. 

vw On demande jeune homme pour faire 
les courses et conduire tri-porteur, 73, rua 
Saint-Ferréol, magasin. 

vw On demande ouvriers et demi-ouvriers 
pour la teinture et le nettoyage. Etablisse-
ments Fraissinet, Teinturerie Saint-Pierre. 

vw Ouvrières sont demandées pour travail 
facile de couture à la machine, très lucratif, ( à faire à domicile, boulevard de la Corde- J 
rie, 30, M, Scuoppa. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
jeune employé de 18 à 19 ans dactylographe ; 
ouvrier forgeron pour la grosserie avec des 
références ; maréchal-ferrant avec certifi-
cats ; apprenti bijoutier présenté par ses 
parents ; ouvrier connaissant la fabrication 
de la cire à cacheter ; ouvrier balancier avec 
références ; cordonnier tout faire ; demi-ou-
vrier ou apprenti coiffeur dégrossi ; ouvrière 
sachant coudre ; ouvrières confection mili-
taire, travail à emporter ; apprentie corse-
tiere ; ooursière. S'adresser Bourse du Tra-
vail rue de l'Académie. 

SIROP INFANTILE MIE L
VERS

C
C^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En- vsnte partout. Dépôt : PH'e HilLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations. 

OE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

0 GRAND S-MICHEL 
40, rue des Minimes 

MALADIES SECRETES 
de la peau et des poumons 

On ne paie que les remèdes 
Clinique ; Ph", Bd National. 3 

A VENDRE l£t% ptt; 
noy. ciré neuve, sacrif. n'imp. 
l'offre. On peut ■ aussi visiter 
dimanche, 95,r. République.!"1'. 

IYlme de IViElT 
Divination naturelle et scien-

tifique. Sérieux, 37, rue Kril-
ger. Chartreux! 

ON ACHETERAIT eufte*^ 
èommier, 2 places. Faire of-
fre bd Longchamp, 1, dans la 
cour. 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISMES 

46. rue Fortia 

SOLDAT Sauform^-
lité, cherche 
M. Boland, 
Malte. 

comptabi-
place. Ecrire : 
hôtel Croix-de-

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MÂISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE iâSSTRE 
Prix et qualité Incomparables 

UN JOURNALISTE 
que la guerre a privé de son 
emploi, désire en trouver un 
dans la presse départemeri-
tale.Ecrire aux initiales J.B.C. 
Agence Havas, Publicité, place 
de la Bourse. 3. Paris. 

MACHINES à vendre, grosse 
et petite, riche occ, rue de 
Village, 35, magasin. 

CARTES POST. SSTU 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
dernier. 47, r, Lancry. Paris. 

Qui demandez UN EMPLOI 
Qui cherchez DES OUVRIERS 

EMPLOYÉS ou REPRESENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOÈRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qtil voulez offrir ou orendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX* VILLAS 

Oui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS de FÂMILLB 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Lisez nos 

ANNONCES ÉCONOMIQUES "CLAI 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES i Demandes a-Emplois, Offre» «remploi», î-econa, 
Cours et Institutions, Locations. Propriétés, Fonda tt« Commsroa et ln< 
dustries, Capitaux, Occasions, Animaux. Perdus et Trouvés. Mai-laacs, 
Avis Divers. Petite Corresoondance, 

Prix t O fF- 50 la ligne. 
Minimum de chaque insertion s » ligne*, 1 tram 

I^a ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonaes portant l'aareSBS 
t « bureau du journal » ne sont pas acceptées, Les textes doivent ootts par-
venir 1A veille da l'Insertion, avant 5 heures. 

fentes ou Maïs 
de Fonds ds Cowra 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de "son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3} que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou* 
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an» 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

A I mirD chambre meub. à' 
LUllLii pers. très sér. plein 

centre. Ecrire D. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

COMPTABLE DIPLÔMÉ d<3 
Paris désire» 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 
PUAMRRPC meublées indé» 
l>nrUilBnLO pendantes pour, 
hommes à louer. S'adresseri 
boulevard Notre-Dame. 11. ùl 
la droguerie * 

DITDnil Petite chienne fox, 
rCniJU poils rudes, tête et 
queue noires, corps blanc, ré-
pondant au nom Yvette. Bap» 
porter contre récompense. Mo» 
nopole, 9, rue Saint-Ferréol. 

Le Gérant : VICTOR HEYÏUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal ' 
ïua de la Darss, 'î*, 
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